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AVANT-PROPOS. 



j/VvANT de donner au public mon Manuel Gram- 
matical et Prosodique de la langue françoise, je 
m’ëtois sérieusement occupé à consulter les plus 
célèbres Grammairiens François qui ont écrit sur 
cette matière, pendant les deux derniers siècles. 
L’étude que j’ai faite des productions de ces 
grands hommes , a fixé mes idées sur le principe 
fondamental de l’enseignement des languès. 

C’est sur ce principe , puisé dans la Nature, 
et corroboré par l’expérience, que j’ai établi ma 
méthode d’ enseignement de la langue françoise. 
C’est la nature même, qui m’a fourni les maté- 
riaux que j’ai employés dans mon édifice litté- 
raire. J’ai combiné le principe, avec les consé- 
quences que m’uut procuré treize années d’un 
exercice non interrompu de l’enseignement de 1^ 
langue françoise à Naples ; et cette combinaison- 
m’a conduit à des observations comparatives entre 
l’homme naissant et l’homme intelligent. 

En partant de la ligne de démarcation tracée 
par l’auteur de la nature, entre l’homme et les 
autres espèces d’animaux , on remarque que l’état 
d’extrême foiblesse dans lequel nous naissons , 
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se prolonge Lcauconp plus que celui des autres 
animaux; tellement, qu’il nous faut plusieurs an- 
nées d’existence avant que nous puissions articu- 
ler , même imparfaitement, quelques sons; jiis- 
ques-là,' nous n'avons fait que balbutier quelques 
mots, propres au peu d’objets qu’on nous avoit 
fait voir et toucher, et qu’on nous avoil pro- 
noncc's tant de milliers de fois , dans l’intention 
de nous les faire répéter. 

A peine , à l’âge de sept ans , les enfans peu- 
vent-ils articuler assez clairement une certaine 
quantité de mots nécessaires pour faire connoîlre 
leurs besoins ordinaires , et pour manifester leurs 
idées physiques , surtout celles qui ont rapport 
îi leurs amusemens journaliers ; jusqu’à cet âge, 
on ne deyroit donc les occuper que d’études et 
d’exercices purement mécaniques , qui soient de 
leur goût : se borner à la répétition journalière 
de l’alphabet et du syllabaire de leur langue ma- 
ternelle ; les leur faire écrire et répéter de mé- 
moire chaque jour , autant de fois qu’on le croit 
nécessaire. 

Tous nos Grammairiens philosophes recomman” 
dent l’cxercice de l’écriture , en même-temps 
qu’ils prescrivent l’exercice suivi de la prosodie. 

Notre plan d’étude, de la langue française, étant 
fondé sur cette méthode, le but que nous nous 
proposons , est d’amener les q'eunes gens , par de- 
grés, à la connoissance de toutes les parties du lan- 
gage françois, sans contention d’esprit, parce que 
chaque règle grammaticale est appliquée en même- 
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temps qu'elle est pro[X)sée. Nous ne nous éten- 
drons pas sur l’ordre à observer dans renseigne- 
ment des autres langues. \ 

Conformément aux principes, sur lesquels nous 
avons établi notre Méthode , nous avons écarté, 
autant qu’il nous a été possible, les expressions 
scientifiques ou pédantesques ; nous nous sommes 
attaché à rendjre facile l’explication des termes 
grammaticaux ; nous avons soigneusement fait 
suivre l’énonciation des règles du langage, d’une 
pratique raisonnée de ces règles, par des exemples 
faciles è concevoir et à saisir ; nous avons jugé 
infiniment plus utile d’aider la nature dans scs 
développemens progressifs , que de la forcer pat- 
un travail accablant , qui ne peut produire aucun 
résultat avantageux pour la jeunesse. 

Une expérience longue et accompagnée d'ob- 
servations journalières, nous autorise à promet- 
tre au Public un succès certain de l’usage de 
notre mélliode , sans autre fatigue de la part 
des élèves que l’attention nécessaire pour appli- 
quer les leçons qu’on leur donne, aux idées qu’üs 
ont acquises; et, de cette manière, établir leurs 
jugemens sur les objets de ces mêmes idées. 

De la part des maîtres , que l’on doit suppo- 
ser sufilsammcnt instruits, pour enseigner utilement 
la langue françoise , cette méthode ne leur pré- 
sente ni étude particulière qui puisse les gêner, 
ni didicullés à surmonter. 

Nous terminerons cet avant-propos par une 
obsorvaiion qui s’adresse aux païens des jeunes 
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gens des deux sexes quo l’on place dans les 
Maisons d’éducation. 

A* peine un enfant est arrivé dans une pen- 
sion que , sans égard pour son âge , sans réflexion 
sur la foiblesse de ses organes intellectuels ,^ans , 
prévoyance sur son ignorance nécessaire , au lieu 
de l’occuper à la lecture des ouvrages écrits dans sa 
langue maternelle, on s’empresse souvent, et'pres- 
que toujours, sur les instances de ses parens , k 
mettre entre ses mains , des Grammaires françoi- 
ses qu’on lui fait apprendre de mémoire , pour 
en faire la répétition verbale, autant vaudroit lui 
faire étudier une Grammaire Arabe ou Indienne. 

A peine cet enfant a six mois de séjour dans 
une pension , que les parens exigent de l’Institu- 
teur ou de l’Institutrice que leur enfant leur fasse 
voir des productions françaises; et cela, k une 
époque k laquelle il est visiblement impossible 
qu’il puisse composer, même dans sa langue ma- 
ternelle» 

Mous n’exposerons aucune réflexion sur cet 
objet , tout important qu’il soit dans le cours des 
études; nous dirons seulement, que le temps que 
l’on emploie k de tels travaux, est perdu pour 
l’instruction. 

Nous nous serions abstenu de rendre publique 
cette observation , si L’intérêt que nous prenons k 
l’instruction de la jeunesse, ne nous l’avoit dictée. 
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ARTICLE PRÉLIMINAIRE. 



Ij art parler consiste à prononcer des syllabes, 
des mots et des phrases , à l’aide de l'air poussé hors 
de la bouche par le moyen des organes du gosier , 
de la langue , du palais , des dents et des lèvres ; ce 
qui produit des sons simples , et des sons articulés. 

Les sons simples qu’on nomme aussi sons inarticu- 
lés, sont ceux que fournit l’échappement de l’air par 
la bouche ouverte: ils sont appelés simples, parce qu’ils 
sont produits par chacune des voyelles exprimée seule, 
sans l’union des consonnes ; ces voyelles sont a, e , i, 
O , U , et jr grec. 

Les sons articulés sont ceux qui sont produits par 
l'union d’une ou de plusieurs consonnes , avec les VO" 
y elles. 

Les mots se forment par l’assemblage d'un ou de 
plusieurs sons , que l’on appelle syllabes, telles que 
a et^ grec , quand elles se prononcent sans être jointes 
â une consonne. 

La voyelle e , produit trois sons diflKrents, qui for- 
ment , en conséquence , trois sortes d’e. L’c , qui ne 
prend pas d’accent s’appelle e muet , on l’appelle ainsi 
parce qu’il ne fait entendre qu'un son imparfait , ou 
sourd , qui est peu sensible. 

L’e' fermé est marqué d’un accent qu’on appelle 
aigu : il descend de droite à gauche : Le sou d« 
cet c se fait entendre la bouche peu ouverte. 
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L'c ouvert est marqué d’un accent qu’on appelle gra- 
ve , et qui descend de' gauche à di'oite : 

e muet , é fermé , è ouvert. 

Il y a un troisième accent qu’un appelle circonflexe: 
Il se forme par la réunion des deux autres accents de 
cette manière . On l'applique sur chacune des cinq 
premières voyelles , selon que cela est nécessaire. 

Ces cinq voyelles comhinée» de la manière suivante, 
se nomment voyelles composées : ai , au , eau , oi , 
et, ea, oit , ce qui forme sept voyelles composées. 

La combinaison des cinq premières voyelles avec les 
consonnes m, n, forme d’autres voyelles appelées na- 
sales , parce que pour les proférer , l'aii’ sorti des pou- 
mons remonte j’usqu’à l’ouverture qpû descend du nez 
au fond du palais, où le son se forme et sort de suite 
par k bouche en se faisant entendre ( voir le manuel 
prosodique, pour toutes les règles de la prononciazion. ) 

CHAPITRE PREMIER. 

Des parties du Discours. 

Les parties du discours ont pour objet de faire cou- 
noîlre â nos semblables ce que nous avons jugé des 
personnes ou des choses , parce que c’est de l’assem- 
Uage de ces parties que se forment les phrases dont 
un discoui-s est composé. . 

H y a dix parties dans le discours ; ces parties sont 
appelées : nom , article , adjectifs pronom , veiic , 
participe , préposition, adverbe , conjonction , et in- 
terjection. 
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Chacune de ces parties a une destination et lomplit . 
une fonction qui lui est propre. 

Des fonctions propres à chacune des parties du discours. 

Du Nom. 

Le nom est un mot qui sert à nommer chaque in- 
dividu et chaque êti-e connu qui existe dans la nature; 
on dit chaque être connu , parce que tous les êtres ne 
sont pas encore connus : qu'ainsi , ce qui n'est pas 
connu , ne peut avoir de nom ; on divise le nom en 
deux sortes principales qui sont appelées, l'une, nom 
commun; l'autre nom propre. 

On a attribué au nom commun la propriété de faire 
cônnoître et d’exprimer la dénomination qiri convient 
à tous les individus et, à tous les êtres d'une même 
espèce. Ainsi le mot homme , qui est un nom d’espèce, 
convient à tous les hommes. 

Les mots cheval , chien , brebis , chèvre , loup , 
renard , éléphant , chameau, lion tigre, ours etc., 
sont aussi des noms d’espèces qui sont communs à tous 
les animaux de chacune de ces espèces. 

Les mots fer , plomb, cuivre , argent, or , sont com- 
muns à tout ce qui est de même espèce, dans ces dit- 
férens métaux ; il en est de même de tous les reptiles, 
de tous les insectes et généralement de tous les êtres 
connus comme existaiis dans la nature: un •irbre , 
une plante d'herbe sont aussi des êtres cpii appailien- 
neiit chacun à son espèce , et dont chacune de ces 
espèces a son nom commun à tous ces êtres. 

Le nom propre ne convient qu’à un individu ou 



CUgiUiac bjiXîoogle 




( 'O ) 

à une seule chose , parce qu étant la propriété parti- 
culière de l'individu ou de la chose , ce nom ne peut 
se transmettre j ainsi le mot Pierre , est un nom pro- 
pre , parce cpi’il n’appartient qu'à PieiTe et qu'il ne 
convient ni à Paul , ni à Jean. 

Le mot Volturne ne convient qu'au fleuve appelé 
Volturne; et non aui fleuve appelé Garigliano. Ainsi, 
chacun de ces deux noms est un nom propre. 

Le nom signifiant une substance, les Grammairiens 
l'ont appelé substantif. 

Ainsi , la propriété du mot substantif est de désigner 
une substance ; or , toute substance suppose un être 
physique j c’est-à-dire , un être que l’on peut voir , tou- 
cher , entendre et sentir : ainsi les mots père , mère, 
frère, sœur, cheval, lion, poisson, table , terre , mer, 
eau , arbre, pierre etc. sont des êtres ou individus phy- 
siques, parce qu’on peut les voir, les loucher, les en- 
tendre , les sentir : le soleil , la lune , les étoiles sont 
aussi des êtres physiques, mais on ne peut les toucher, 
à cause de leur éloignement de la terre. 

U y a aussi des choses qui ne sont que dans notre 
esprit , et qui , conséquemment, n’ont point de corps; 
on leur a donné le nom d'êtres métaphysiques ou abs- 
traits , tels sont amitié , beauté , bonté , grandeur , 
grosseur , peur , malheur , confiance , constance , santé, 
maladie , etc. parce que ces noms ne s’appliquent pas 
à des êtres coiqïorels. 

Tout nom soit physique , soit métaphysique possède 
des qualités qui lui sont propres ; 

Ce sont ces qualités que l'on exprime paf le mol 
adjectif. 
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Du Genre des Noms. 

La langue françoise n'admet que deux genres *. le 
genre masculin , et le genre féminin. 

Les mots homme, père, frère, cheval, chien, lion, 
hœuf , mouton , soleil , et tous ceux qui conviennent 
à des individus mâles, sont du genre masculin. 

Les mots femme , fille , hrehis , chienne , vache , 
chèvre , lionne, étoile, tene, eau , rivière , mer etc. 
sont du genre féminin. 

Par la suite on a donné le nom de genre mascu- 
lin , et de genre féminin à des choses qui ne sont ni 
mâles , ni femelles , et qui n’existent que dans l’esprit. Ce 
qui les a fait nommer êtres métaphysiques, ou abstraits} 
aucune de ces expressions ne peut s’appliquer immédia- 
tement à des êtres existans et physiques. 

Du Nombre. 

Il n’y a dans toutes les langues que deux nombres: 
le nombre singulier, et le nombre pluriel. Un nom est au 
singulier quand on ne parle que d’une seule personne 
ou d’une seule chose: ainsi les mots père, mère, mari, 
épouse, terre, mer, ciel etc. , sont du nombre singulier. 

Ils sont du nombre pluriel, quand ils ont devant eux 
le mot deux ou trois, quatre, etc. parce que ces mots 
désignent plusieurs unités d’individus ou êtres d’une 
même espèce : alors, l’un ou l’autre des mots deux , 
trois , cpiatre , ajouté au mot père ou autre nom com- 
mun forme un pluriel ; ainsi l’on dira deux pèi’es , 
comme on dira deux hommes, deux chevaux , deux 
lions, etc. 
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De L’OHTnoGRArnE. 

Des noms et autres mots , qui ont un pluriel. 

On connott qu’un nom en françois est au nombre 
pluriel quand il est terminé par un s, ou par un x. 

Un père , au singulier; deux pères, des pères, an 
pluriel ; une mère , au singulier; deux mères , des mères 
au pluriel etc. 

Cependant il y a quelques noms qui ont la même 
terminaison tant au pluriel qu’au singulier ; par exem- 
ple: un fils, an singulier; deux fils, an pluriel; une roix), 
deux voix , un nez , deux nez. 

Mais les noms propres n’ont pas de pluriel. 

U y a un certain nombre de mots dont la tennî- 
naison plurielle est difierente de celle du singulier: ainsi, 
cheval , fait chevaux ; mal , fait maux ; travail , fait 
travaux ; canal , fait canaux. 

n y a aussi des noms qui se terminent au singulier 
par a/, qui s’écrivent de même au pluriel en y ajou- 
tant le s qui est la marque ordinaire des noms ]ilu- 
riels. Bal ^ au singulier; bals, au plnricl etc. , 

Les noms qui finissent par eux s’écrivent de même 
au singulier et au pluriel. 

Exemple: un homme heureux, des hommes heureux 
nn fait douteux , des faits douteux , ( voir plus bas 
l’article adjectif, ) 
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CHAPITRE II. 

De r Article. 

L’article est un mot dont la fonction unique, en fran- 
çois, est d’être toujours placé devant un nom commun 
ou devant un autre nom qui en fait le service, pour 
en faire connoître le genre et le nombre. 

Il n’y a eu françois qu’un article : le , pour le mas- 
culin singulier; la, [K>ur le féminin singulier; les , 
pour les deux gem-es au plui’iel. Exemple : le père , la 
mère , pour le singulier ; les pères , les mères pour le 
pluriel. 

Le , la , les , placés devant les verbes, ne sont pas 
articles , ce sont des pronoms . , v 

( P^oir l’article des pronoms ). > 

CHAPITRE III. 

De VAdjeett/'. 

On appelle adjectif, un mot qui sert à donner une 
qualité à un nom. Ce mot adject^, signifie ajouté , 
parce qu’il ajoute au nom une qualité qu’on ne con- 
noîtroit pas, si elle n’étoit'pas exprimée par ce mot qui 
est joint au nom ; c’est ce qui donne â ce mot la dé- 
noniination d’adjectif. 

Cependant il y a des mots que l’on nomme adjectifs 
numéraux qui ne sei^ent qu’à faire connoître le nom- 
bre des substantifs dont on pai'le. Ces adjectifs sont de 
deux sortes ; les uns s’appellent adjectifs cardinaux ; 
les autres s’appellent adjectifs ordinaux. 
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Lrs adjectifs cardinaux , sont , un pour les subs- 
tantifs masculins singuliei-s; une pour les substantifs 
féminins singuliers j et pour les substantifs pluriels des 
tleux genres , ce sont , deux , trois , quatre , cinq , 
six , sept , buit , neuf , dix , onze , douze , treize . 
quatorze , quinze , seize , dix-sept , dix-huit , dix-neuf, 
vingt, trente, quarante, cinquante, soixante, soixante- 
dix quatre-vingts, quatre-vingt-dix, cent, deux- cents 
mille , deux-mille , million etc. 

Les adjectifs ordinaux marquent l’ordre dans le- 
quel les subtantils sont placés dans le discours : ce 
sont , pour le masculin, premier, pour le féminin pre- 
mière 5 pour le masculin second ou deuxième ; pour 
le féminin seconde ou deuxième ; pour tous les autres 
nombres pluriels des deux geni'es , troisième, quatriè- 
me , cinquième, sixième , septième > huitième , neuvième 
dixième , etc. 

Il y a aussi une autre sorte de mots qui servent à 
marquer les paiiies d'un tout , comme la moitié , le 
tiers, le quart, etc. 

Il y a d’autres mots qui servent à multiplier un nom- 
bre : ce sont le double , le triple , le quadruple , le 
quintuple , le décuple, le centuple, etc. 

£nfin , il y a encore une soile de mots qui servent 
à marquer l’ordre des faits dans le discours , et qui y 
sont employés comme adverbes : ce sont , première- 
ment, secondement ou deuxièmement, troisièmement, etc. 
Ce qui signitie en premier lieu', en second lieu , en 
troisième lieu, etc. ces mots se marquent aussi.avec des 
chiffres de cette manière i.” 2.° 3 .“ etc. 

Les adjectifs qui servent à qualifier les personnes et 
les choses sont aussi nombreux que les subsantifs qu’ils 
qualifient , leur place n’est pas fixée : on les place tan- 
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tôt avant te substantif qu'ils qualifient , tantôt après : ' ■ 
cela dépend du plus ou moins d'harmonie qu'ils pro- 
duisent dans le discours. 

Quant à l'orthographe des adjectifs elle varielseauconp. 



TABLEAU de V Orthographe des Adject^s masculins , 
et des Adjectifs féminins. 



Adjectifs Masculins 


Adjectif Fj-minins 


Terminés en al. 


Terminés en ale. 


Capital 


Capitale. 


Dorsal 


Dorsale. 


Égal 


Égale. 


Frontal 


Frontale. 


Fmgal 


Frugale. 


Général 


Générale. 


Guttural 


Gutturale. 


Humoral 


Humorale. 


Moral 


Morale. 


Nasal 


Nasale. 


Pasqual 


Pasquale. 


Pastoral 


Pastorale. 


Principal 


Principale. 


Sacerdotal 


Sacerdotale. 


Total 


Totale. 


Verbal 


Verbale. 


Vocal 


Vocale. 


Vital 


Vitale. 
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Termines en cl. 

Actuel 

Accidentel 

Bel 

Casuel 

Corporel 

Cniel 

Éternel 

Immortel 

Intidcle 

Manuel 

Mutuel 

Naturel 

Nouvel 

Paternel 

Perpétuel 

Réel 

Spirituel 

Universel 

Virtuel 

Terminés en if. 
Chétif 

Communicatif 

Con-élatif 

Diminutif 

Ënonciatif 

Figuratif 

Indicatif 

Iiiiliatif 



Terminés en elle. 

Actuelle. 

Accidentelle. 

Belle. 

Casuelle. 

Corporelle, 

Cruelle. 

Éternelle. 

Immortelle. 

Infldelle. 

Manuelle. 

Mutuelle. 

Naturelle. 

Nouvelle. 

Paternelle. 

Perpétuelle. 

Réelle. 

Spirituelle. 

Universelle. 

Virtuelle. 

Terminés en iye. 

Chétive. 

Communicative. 

Corrélative. 

Diminutive. 

Énonciative. 

Figurative. 

Indicative. 

Initiative. 
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Justificatif 


Justificative. 


Laxatif 


Laxative. 


Natif 


Native. 


Nominatif 


Nominative. 


Prépositif 


Prépositive. 


Qualificatif 


Qualificative. 


Relatif 


Relative. 


Répara tif 


Réparative. 


Substantif 


Substantive. 


Tai'dif 


Tardive. 


Transitif 


Transitive. 


Vif 


Vive. 



Terminés en il. Terminés en ile. 

Civile. 

GentiJe. 

Puérile. 

SuLtile. 

Vile. 

Virile. 

Terminés en ol. Terminés en olle. 

FoUe. 

Molle. 

Remahqde. 

<^and ces deux mots sont placés à la suite du Subs- 
tantif auc[uel ils se rapportent, on écrit fou, mou. 



Fol 

Mol 



Civil 

Gentil 

Puéril 

Subtil 

VU 

Viril 



U 
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Terminés en u. 



Terminés en ue. 



Barbu 

Fendu 

Goulu 

Jouflu 

Menu 

Pointu 



Barbue. 

Fendue. 

Goulue. 

Jouflue. 

Menue. 

Pointue. 



Terminés en eux. 



Terminés en ouce. 



Doux 

Époux 

Jaloux 

Roux 

Terminés en ain. ' 



Douce. 

Épouse. 

Jalouse. 

Rousse. 

Terminés en aine. 



Hautain 


Hautaine. 


Humain 


Humaine. 


Inhumain 


Inhumaine. 


Lointain 


Lointaine. 


Mondain 


Mondaine. 


Souverain 


Souveraine. 


Vain 


Vaine. 


Vilain 


Vilaine. 


Terminés en er. 


Termii 


Altier 


Altière. 


Dernier , 


Dernière. 


Écuyer 


Écuyère. 
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Nourricier Nourricière. 

Printanier Printanière. 

Roturier Roturière. 



Termines en in> Terminés en ine. 

Badine. 

Chagrine. 

Coquine. 

Cousine. 

Dauphine. 

Échevine. 

Luttine. 

Mutine. 

Voisine. 

Exceptiow. 

®^*^*'** Benigne. 

Malin Maligne. 

Termines en eur . Terminés en euse- 



Grondeur 


Grondeuse. 


Hâhleur 


Hâbleuse. 


Jaseur 


Jaseuse. 


Jureur 


Jureuse. 




Exception. 


Antérieur 


Antérieure. 


Inférieur 


Inférieure. 


Extérieur 


Extérieure. 



Badin 

Chagrin 

Coquin 

Cousin 

Dauphin 

Échevin 

Luttin 

Mutin 

Voisin 
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Majeur 

Mineur 

Meilleur 

Postéiieur 

Terminés en eux. 

Aqueux 

Amoureux 

Bienheureux 

Boiteux 

Coui’ageux 

Dangereux 

Doucereux 

Douloureux ’ 

Fallacieux 

Fameux 

Frileux 

Galeux 

Glorieux 

Heureux 

Honteux 

Malheureux 

Merveilleux 

Onctueux 

Onéreux 

Orgueilleux 

Périlleux 

Peureux 

Pointilleux 

Présomptueux 

Quinteux 

Raboteux 
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Majeure. 

Mineure. 

Meilleure. 

Postérieure. 

Terminés en euse. 

Aqueuse. 

Amoureuse. 

Bienheureuse. 

Boiteuse. 

Courageuse. 

Dangereuse. 

Doucereuse. 

Douloureuse. 

Fallacieuse. 

Fameuse. 

Frileuse. 

Galeuse. 

Glorieuse. 

Heureuse. 

Honteuse. 

Malheureuse. 

Merveilleuse. 

Onctueuse. 

Onéreuse. 

Orgueilleuse. 

Périlleuse. 

Peureuse. 

Pointilleuse. 

■ Pi-ésomptueuse . 
Quinteuse. 

Raboteuse. 
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Rameux 


Rameuse. 


Ruineux 


Ruineuse. 


Sanieux 


Sanieuse. 


Sérieux 


Sérieuse. 


Soigneux 


Soigneuse. 


Teigneux 


Teigneuse. 


Valeureux 


Valeureuse. 


Vaporeux 


Vaporeuse. 


Voluptueux 


Voluptueuse. 


Les adjectifs suivaus 


ne sont pas compris dans le ta- 


Lleaii ci-dessus, à cause 
iwrficulièrt's. 


de leurs différentes terminaisons 


Blanc 


Blanche. 


F ranc 


Franche. 


Rond 


Ronde. 


Blond 


Blonde. 


Bon 


Bonne. 


Grand 


Grande. 


Froid 


Froide. 


Chaud 


Chaude. 


(ircc 1 


Grecque 


Sec 


Sèche. 


Caduc 


Caduque. » 


Public 


Puldique. 


Cru 


Crue. 


Laid 


Laide. ^ 


Gris 


Grise. 


Fatal 


Fatale. 


Gaillard 


” Gaillarde. 


Long 


Longue. 


Babillard 


Babillardc. 



Oigitized by Google 




( 23 ) 



Savant 


Savante. 


Puissant 


Puissante. 


Fainéant 


Fainéante. 


Bas 


Basse. 


Pareil 


Pareille. 


Vermeil 


Vermeille. 


Gros 


Grosse. 


Bigot 


Bigotte. 


Cagot 


Cagotte. 


Dévot 


Dévote. 


Sot 


Sotte. 


Épais 


Épaisse. 


Frais 


Fraîche. 


Complet 


Complète. 


Discret 


Discrète. 


Inquiet 


Inquiète. 


Replet 


Replète. 


Exprès 


Expresse. 


Ras 


Rase. 


Suspect 


Suspecte. 


Net 


Nette. 


Long 


Longue. 


Dissous 


Dissoute. 


Beau 


Belle. 


Nouveau 


Nouvelle. 


Vieil 


Vieille. 


Vieux 


Vieille. 



Ces adjectifs Lel , nouvel , vieil ne s'emploient que de- 
vant les sul)stantifs singuliers masculins qui commen- 
cent par une voyelle comnve , Lel arLre , Lel oiseau , 
Lel homme, Lel enfant, nouvel objet ; nouvel appar- 
tement , nouvel an , vieil homme etc. Si le suLslautif 
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est au pluriel) on dit et l'on écrit Leaux oiseaux, beaux 
arbres , beaux hommes, nouveaux appartemens, nou- 
veaux objets, beaux enfans., hommes vieux. 

Si le substantif masculin soit singulier , soit yJuriel , 
commence par une consonne , on emploie les adjectifs 
beau y nouveau , au singulier j beaux , nouveaux, au 
pluriel. Exemple : beau temple, , beaux temples. 

Le mot vieux s'emploie pour les deux noml)res : un 
vieux palais, des vieux palais. 

Règle Générale. 

Tmis les adjectifs masculins singuliers qui se termi- 
nent par un e muet , ont la même terminaison au fé- 
minin. Exemple: homme sage , Jemme sage, homme 
sincère , femme sincère. U n y a pas d’exception. 

Régie pour le pluriel de qaeltjues Adjectifs. 

•Les adjectifs masculins singuliers qui ont leur ter- 
minaison en eux , ont la même orthographe au phi. 
ricl. Exemple; un homme heureux, des hommes heureux. 

Des diverses sortes d’ Adjectifs. 

On distingue quatre sortes d’adjectifs. 

1. ° Les adjectifs nominaux. 

2. “ Les adjectifs verbaux. 

3. ° Les adjectifs numéraux. 

4 . " Les adjectifs pronominaux. 

Les adjectifs nominaux qualifient les personnes et les 
clioses , de quelque manière que les qualités leur ap- 
parlicnuenl j ainsi les mots bon , rond , noir , simple. 
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beau , interne , externe , autre , pareil , semblable , 
carré , pointu , et beaucoup d’ autres , sont des ad- 
jectils nominaux. Exemple. 

Bon pain, bon vin , bon légume, pain rond; drap noir, 
homme simple, beau cbeval, beau palais, beau temps, 
partie interne , partie externe , autre temps, autre sai- 
son , autre personne ; votre chapeau est pareil au mien , 
semblable à son père , bâtiment carré ; un fer poin- 
tu, etc. , 

Les* adjectifs verbaux sont ainsi appelés , parce qu’ils 
sont formés des participes ; ces adjectifs prennent leS 
deux genres et les deux nombres. 

On distingue les adjectifs verbaux, des participes, en 
e qu’ils sont précédés d’ un nom de personne ou de 
chose qu’ils qualifient ; au lieu que les participes sont 
des verbes, 

Exemple des Adjectifs F'erbauT. 

Un esprit rampant ne parvient jamais au sublime. Une 
personne obligeante, un corps une personne 
exténuée. 

Nous avons expliqué au commencement de cet ai'- 
ticle , ce qui concerne les adjectifs numéraux. 

Les adjectifs pronominaux sont des mots qui qua- 
bfieut par un rapport personnel ; tels sont , mon , 
ton , son, au singulier; nos , vos , leurs, mien , tien 
sien; d’autres qualifient par un rapport de quotité va- 
gue et indéterminée : comme , quelque , un , plu, 
sieurs, tout , nul , aucun. Enfin , il y en a encoie 
d’ auti*es qui qualifient par indication : ce sont les mots 
ce, cet, cette , chaque , quel , tel , certain. 
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Exemples des Adjectifs Pronominaux. 

Mon père , ton frère , son cousin } ce citerai est le 
mien; ce chapeau est le tien; ce manteau est le sien. 

QueUfue chose, quelque jour; un homme, un ha- 
bit; une maison, une année; plusieurs jours; tout 
seul; tout homme , nul accident , nul homme , nulle 
femme ; aucum événement ; quel parti prendrez-vous ? 
quel jour viendrez-vous ? tel qui rit au matin , le soir 
pleurera. Certain fait ; certain jour , nouvelle certai- 
ne ; chaque jour , cet homme, cette femme. 

Degrés de signification et de comparaison 
des Adjectifs. 

Les adjectifs ont plusicuis manières de signifier dans 
le discours ; ces manières s’appellent degrés. 

Le premier degi’é se nomme positif ou absolu ; 
c’est lorsqu’une personne ou une chose a une qua- 
lité qui ne dépend d’aucune circonstance ; comme 
quand On dit : Pierre est savant; Jean est ignorant. 

Pierre est jeune , Jean est vieux. 

Pierre est grand 5 Jean est petit. 

Pierre est bon ; Jean est méchant. 

Marie est savante ; Anne est ignorante. 

Marie est sage ; Anne tient une mauvaise conduite. 

Marie est forte ; Anne est foible. 

Marie est bonne; Anne est méchante. 

Le second degré , se nomme degré de comparaison, 
c’est quand on comp>are deux choses qui ont des quali* 
lés semblables ou différentes ; si ces qualités sont éga- 
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Jcs , ou seiuLliiLlt's , ou dit que la comparasion est 
d’égalité. 

Pour marquer la comparaison d’égalité, on se sert 
des mots aussi et que; Exemple: 

PieiTc est aussi savant que Jean. Pour marquer la 
comparaison de supérioiilé , on se sert du mot plus. 
Exemple : 

Pierre est plus savant que Jean. 

Pour marquer la comparaison d’infériorité , on se 
sert du mot moins. Exemple : 

Jean est moins savant que Pierre. 

On emploie aussi les mots beaucoup , Jb/'t, plus ■, da- 
vantage , pour marquer la compai-aisou entre les qua- 
lités de deux objets qui possèdent les mêmes qualités d’ime 
manière différente soit en nombre , soit en quantité. 
Exemples : 

Rome contient beaucoup d'habitans , mais Naples en 
contient davantage. 

Le Dromadaire est un animai fort j mais l’Elé- 
pbant l’est davantage- 

Piei’re est fort savant; mais Jean l’est davantage. 

La famille de Jean est nombreuse ; mais cello de 
Pierre l’est davantage. 

Notre famille est fort nombreuse ; mais la vôtre 
l’est beaucoup plus. ■' 

Dans ces derniers exemples, le mot mais lie les 
deux phrases. 

Le troisième degré est appelé superlatif., parce qu'il 
<jnali(ie les objets au plus haut degré. 

On distingue deux sortes de superlatifs; l’un se noni- 
uie superlatif absolu, parce qu’il qualifie les objets sans 
aucun rapport à d’autres objets , comme si je dis f 
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Naples esl une /re^-belle ville ; j’attribue à la ville tic 
Naples la qualité d’être une très-belle ville ; sans au- 
cun rapport à d’autres villes qui sont aussi trèf-bel- 
4s. Ce mot très qui n’est précédé ni suivi d’aucun au- 
tre mot d’attribution , est ce qui rend ce superlatif 
absolu. 

Mais si je dis , Naples est une des plus belles vil- 
les ; j’établis une relation de beauté entre la ville de 
Naples et d’autres villes qui sont aussi tiès-belle£:"c’èst 
cette relation qui rend ce superlatif relatif. 

Si l’on dit , la vertu -est infiniment précieuse. Le 
mot infiniment exprime que la vertu est précieuse 
au degré le plus baut , alors ce superlatif est absolu, 
puisqu’il n’a de rapport avec aucun autre objet. 

Mais si l’on dit , la vertu est infiniment plus pré- 
cieuse que les honneurs ; ce superlatif est l’elatifj par- 
ce qu’il a un i-apport de relation avec les honneurs ; 
rapport exprimé par le mot que. 

Si l’on veut qualifier plusieurs substantifs dans la mê- 
me pbi-ase , ou un substantif pluriel, l’adjectif soit ab- 
solu , soit compai’atif , soit superlatif, se met au 
riel ; parce que , suivant la règle de l’accord , le subs- 
tantif et l’adjectif qui le qualifie , doivent être du 
même genre et an même nombre. Le substantif doit 
ses qualités à l’adjectif, et sans le substantif il n’y au- 
roit pas d’adjectif , ce qui n’existe pas né pouvant être 
qualifié. 

L’adjectif fait assez souvent les fonctions de substan- 
tif: ce qui arrive toutes les fois qu’après avoir exprimé 
dans une phrase, le substantif avec sa qualité , on em- 
ploie dans la phrase suivante l’adjectif seulement , pour 
ne pas répéter le nom : 
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Exemple. 

La France est un Royaume fort grand ; ce Royau- 
me s'étend depuis l'océan jusqu'aux Alf>es, etc. 

Dans cet exemple le mot France' est le substantif 
nom propre , et le mot Royaume le qualifie : par l’ad- 
jectif fort grand; dans la phrase suivante, Royaume est 
employé seul comme substantif, puisqu’il y tient lieu 
du mot France , qui n'y est pas répété. 

Les mots Roi, Prince, Empereur , et tous les mots 
de qualités et de professions qui sont des adjectifs , s'em- 
ploient très-souvent comme substantifs. 

Ou dit : le Roi est allé à la chasse. L’avocat a plai- 
dé ; le tailleur m’a apporté un habit ; le barbier est 
venu me faire la barbe etc.; c’est-à-dire Ferdinand Roi; 
l’avùcal Pierre; le taillem’ Nicolas; le barbier Pierre; on 
voit dans cet exemple que les mots Ferdinand , Nico- 
las , et Pierre sont des substantifs propres , et que les 
mots Roi avocat , tailleur' et bardier sont^des adjec- 
tifs employés comme substantifs. 

Lès noms substantifs sont aussi employés comme ad- 
jectifs : ce qui arrive quand ils sont placés après le 
veii>e être'. Tout étoit Dieu , excepté Dieu lui-même. 
Dans la première phrase Dieu est adjectif, et dans la 
seconde il est substantif. 

Le mot onze , se prononce comme s’il étoit précédé 
d’un h aspiré ; ainsi l’on prononce ce mot comme le 
mot héros; on dit et l'on écrit avec l’article. Le onze 
et non pas l’onze , le onzième , et non pas l’onzième. 

Il y a d’autres noms de nombre qu’on appelle col- 
lectifs , parce qu’ils marquent la réunion de plusieurs 
nombres, sous une seule dénomination. Ce sont une 
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demi • douzaine , qui est la quantité de six clioses ; 
une douzaine , Une quinzaine , une vingtaine etc. 
Mais on ne dit ni l'on n’écrit, une onzaine, une ti-ei- 
zaine , une quatorzaine une seizaine etc. ; l’usage ne 
le permet pas. 

11 y à des adjectifs qui font la fonctions de pronoms; 
nous les expliquerons dans la section suivante. 

DuPronom. 

Le pronom est un mot qui sert , dans le discours , 
à remplacer un nom qu’on y a déjà employé. 

On distingue plusieurs sortes ou classes de pronoms : 
ce sont les pi'onoms personnels , les pronoms possesifs , 
les pronoms démonstratifs , les pronoms relatifs , les 
pronoms indéfinis ou indéterminés , et les pronoms 
réflécliis. 

Les pronoms représentent trois personnes; 

, La première personne est celle qui parle. 

La seconde personne est celle à qui l’on pai'le. 

La troisième est celle de qui l’on parle , 

Les pronoms sont des deux genres , . masculin ou 
féminin. 

Ils sont des deux nombres, singulier ou pluriel. 

On nomme pronoms personnels Ceux qui remplacent 
les noms des personnes ou des choses. Ces pronoms 
sont, pour la première personne ye, me, moi, pour le 
singulier ; nous , pour le pluriel : 

Les pronoms je , nous , ne s’emploient que devant 
un verbe comme je parle, je Us, je marche, je reçois , 
je rends; au singulier. 

Nous, s emploie au pluriel: nous parlons nous lisons, 
nous marchons , nous recçvons, nous rendons: 
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Me s’emploie pour à mot, voici comme il nia dit; 
c’est-à-dire , il a dit à moi , il me vient une chose dans 
l’idée; c’est-à-dire, il vient à moi une idée, tV, ou elle 
me regarde, c’est-à-dire il, ou elle regarde moi. 

Les pronoms de la seconde personne sont tu , te, toi, 
pour le singulier; çous , pour le pluriel; ils sont des 
deux genres , masculin , si c’est à un homme que l’on 
parle; féminin si c’est à ime femme. 

Tu , i>ous , ne s’emploient que devant les verbes : 
comme , tu parles , c’est-à-dire toi parles. 

Te , est pour à toi, ou toi: comme je te parle. C’est-à- 
dire je parle à toi, on te parle, c’est-à-dire, on parle 
à toi; on parle de toi; c’est comme si l’on disoit, quel- 
qu’un ou quelque personne parle de toi : au pluriel t'Ottr 
parlez, je uous parle, c’est-à-dire, je parle à vous ; on 
vous parle , c’est-à-dire , on parle à vous : on parle de 
vous , c’est-à-dire quelqu’un ou quelque pcKonne parle 
de vous. 

Par politesse , on dit vous au lieu de tu, ou de toi , 
au singulier : comme vous parlez bien; vous êtes bien 
honnête : au lieu de dire , tu parle bien , tu es bien 
honnête. 

Les pronoms de la ti’oisième pei’sonne sont, il, elle, 
lui, le, la, pour le singulier i£r, eux, elles, leur, les, 
pour le pluriel. 

Je, tu, ils, eux, sont toujours masculins, elle, la, 
elles, sont toujours féminins; lui, leur , les sont mascu- 
lins ou féminins selon les personnes de qui l'on parle. Il 
parle, elle parle, je lui parle, est pour les deux genres 
au singulier, on dit également ye, lui; soit qu’on parle 
à im homme , soit qu’on parle à une femme. Au pluriel 
je parle à eux, à elles. 

Leur , se met pour eux , et pour elles. Je leur parle, 
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c’est la même chose que si l’on disoit, je parle à des 
hommes, je parle à des femmes. 

Les , s’emploie aussi pour les deux genres ; je les vois, 
je les entends , je les iouehe , c’est comme si l’on disoit 
au masculin, ye vois eux , j’entends eux, je touche eux ; 
et au féminin , je vois elles , j’entends elles , je tou- 
che elles. 

Il y a un autre pronom pei’sonnel de la troisième per- 
sonne, joi, se; on le nomme pronom rèjlcchi , parce 
qu’il marque le rapport d’une personne à elle-même. 

Soi , s’emploie toujoum d’une manière indéfinie ; cha- 
' cun pense à soi; n’aimer que soi ; ne parler que de soi ; 
il est toujours du singulier, et s'emploie sans distinction 
de genre. 

Se, se dit des personnes et des choses , tant au mascu- 
lin, qu’au féminin, au singulier et au pluriel. 

Il se plaint , elle se plaint ; ils se chagrinent , elles 
se chagrinent \ eu parlant d’un cheval , il se cabre , 
il se fatigue. 

En parlant d’une fleur , elle se flétrit, au pluriel , 
elles se flétrissent. C’est comme si l’on disoit, il plaint 
lui; elle plaint elle; il cabre lui; elle flétrit elle etc. 

En , et y, s’emploient comme pronoms ; on dit d’un 
homme , il se conduit en homme de bien ; cette femme 
agit en femme prudente ; on en dit du bien ; y grec 
comme pronom. Il faut fuir la mauvaise compagnie ; 
parce que l’on y perd sa réputation. Je m’y applique 
c’est-à-dire je m’applique à cette chose. 

On , est encore un pronom , qui ne s’emploie qu'à 
' la troisième personne au singulier : 

On dit, on fait, on vient, on frappe. 

Exemples: on dit que la récolte sera bonne ; on frappe 
à la porte. C’est comme si l’on disoit^ quelqu’un dit ; 
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(quelqu'un vient d'annoncer ; quelqu'un frappe à la por- 
te, etc. On fait votre habit. < 

Ce pronom se nomme indèjîni , paroe qu’il ne dési- 
gne aucune personne , comme on le voit dans les exem- 
ples ci-dessus. 

Quand ce pronom est employé après ces mots est, 
ou si, on doit mettre /, devant lui, afin d’éviter le 
bâillement : on croit et ton dit ; on fait et ton dé- 
fait; on va et ton vient; si ton voulait, si ton veut, 
si l’on désire : 

Des Pronoms Possessfs. 

Il y a des pronoms possessifs qui sont toujours joints 
à un nom , et d’autres qui n’y sont jamais joints. 

Ceux qui sont toujours joints à un nom, sont 
pour la première personne du masculin , et au singu- 
lier: mon père, mon frère, mon onele , mon habit, 
mon bien. 

Mes , s’emploie au masculin et au féminin au plu- 
riel: mes frères, mes sœurs, mes oncles , mes tantes^ 
mes habits , mes biens. 

Ma, s’emploie pour la première personne du fémi- 
nin et au singulier : ma mère , ma sœur , ma tante , 
ma table , ma maison. 

Ton, s’emploie à la seconde personne du masculin 
et àu singulier: ton père, ton frère, ton cheval, ton 
bien. 

Ta , s’emploie pour la seconde personne du fémi- 
nin , et au singulier : ta mère , ta sœur , ta tante , 
ta table , ta maison. 

Tes, s’emploie pour la seconde personne des deux 
genres et au pluriel : tes frères , tes sœurs , tes oncles , 
tes tantes, tes tables, tes chevaux. 
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Son, s'emploie à la troisième personne du masculin 
et au singulier ; son père , son frère , sou cheval. 

Sa , est pour le féminin et au singulier : sa mère , 
sa sœuT; sa table. 

Ses f s'emploie au masculin et au féminin au plu* 
fiel: ses frères ) ses sœurs, ses meubles, ses chevaux, 
ses biens. 

Les pronoms qui ont rapport à plusieurs jÆrsoiines 
sont : notre, pour la première personne du singulier ; 
nos, pour la première pei*sonne du pluriel ; votre, pour 
la seconde personne du singulier j vos, pour la seconde 
personne du pluriel. Notre père, notre mère, nos frè- 
res , nos parens ; votre père , votre mère, vos frètes, 
vos sœurs. 

Leur, s’emploie à la troisième personne du masculin 
et du féminin au singulier: /eur père, leur mère, leur 
frère, leur sœur, leur maison, leur propriété. 

Leurs , s’emploie également au masculin et an fémi- 
nin , pour le pluriel: leurs parens, leurs amis, leurs 
biens , leurs richesses, leurs habitudes, leurs goûts. 

On emploie aussi les pronoms mon , ton, son, au 
lieu de ma , ta, sa, devant un nom féminin qui com- 
mence par une voyelle ou un 4 muet ; mon ame , mon 
amie , mon humeur , mon ardeur , mon épée , ton 
ame, ton amie, son ame, son amie} afln d’éviter le 
bâillement qui aurait lieu si l’on employait les pro- 
noms féminins, ma ame, ta humeur, sa épée. 

Pronoms possessifs qui ne sont jamais joints 
à des noms. 

Ces pronoms ont également rapport â une pei-sonne 
ou à plusieurs; à une chose, ou à plusieurs choses. 

3 
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Ceux q^ui ne se rnpporlcnt qu'à une peKonne ou i 
une chose, sont;^ 

Pour la première personne au masculin et au singu- 
lier, le mien, et au féminin, la mienne. 

Pour la seconde personne au masculin et au singu- 
lier , le tien, et au féminin, la tienne. 

Pour la troisième personne au masculin et au sin- 
gulier , le sien , et au féminin , la sienne. 

Pour la première personne au masculin et au plu- 
riel ; les miens-, au féminin pluriel, les miennes} 

Pour la seconde personne au masculin et au pluriel , 
les tiens, et au féminin pluriel, les tiennes. 

Pour la troisième personne au masculin et au plu- 
riel , les siens, et au féminin, les siennes. 

Ceux qui ont rapport à plusieurs personnes ou à plu- 
sieurs choses, sont le nôtre, pour le masculin singulier, 
la nôtre , pour le féminin et au singulier ; ce n’est pas 
votre lien, c’est le nôtre: cette maison est la nôtre. 
Les nôti’es pour le pluriel des deux genres , et de la . 
première personne , ce ne sont pas vos parens , ce sont 
les nôtres. 

Le vôtre, pour la seconde personne au masculin, et 
au singulier; la vôtre, pour le féminin au singulier; 
les vôtres, pour la seconde personne des deux genres , 
et au pluriel : ces hljoux sont les vôtres. 

Le leur , s’emploie à la ti-olslème personne du mascu- 
lin et au singulier : cet argent n’est ni le mien ni le 
vôtre, c’est le leur. 

La leur, est pour le féminin au singulier: ce n’est 
pas notre maison , c’est la leur. 

Les leurs , sert pour le pluriel des deux genres : ees 
bijoux sont les leurs } ces épées sont les leurs. 

On marque de l’accent circonflexe l’d des pronoms , 
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nôtre, vôtre, nôtres, vôtres, (juanJ ces pronoms sont 
prJcéde's de l’article le , la, les ; mais quand ils sont 
suivis d'un nom , ils ne prennent pas d’accent 5 no- 
tre père , votre père , nos biens , vos biens , notre 
mère etc. 



Des Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs servent à rappeler l’idée des per- 
sonnes et des .choses dont on vient de parler; ces pro- 
noms sont, qui, que, lequel, laquelle, dont, et ou, 
mis pour auquel. 

Le pronom relatif qui, s'emploie au masculin et au 
féminin , au singulier et au pluriel. Exemple : 

L'homme qui aime la vérité , fuit le mensonge. Ce- 
lui qui aime la vertu , déteste le vice. 

Dans cette seconde phrase , le mot celui est mis 
pour le mot homme, dont celui rappelle l'idée. ' 

La mère qui aime ses enfans , prend soin de leur 
éducation. 

Celle qui est attachée à ses devoirs , leur sacrifie les 
plaisirs qui l'en détourneroient. 

Les . jeunes gens qui aiment l’étude , fuient les plai- 
sirs qui les en détourneroient. 

Les citoyens qui aiment leur patrie , font tous les 
sacrifices qui sont en leur pouvoir, pour la servir. 

Les personnes qui désirent se faire une bonne répu- 
tation , ou qui veulent conserver celle «y/r'ellcs se sont 
acquise, doivent régler leur conduite sur les maximes 
de la sagesse. 

Il y a des gens qui ne se font pas de scrupule de ca- 
lomnier leurs semblables. 

Il y a des femmes qui s’embarrassent si peu des re- 
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proches qu’on ponrroil leur faire , qu'elles s’abandon- 
nent , sans remords « à leurs passions déréglées. 

Dans tous les exemples ci-dessus, le pronom qui est 
relatif aux mots mère , celle , jeunes gens , citoyens > 
hommes ^femmes. Tous ces mots sont des substantifs aux- 
quels le pronom qui se rapporte, et en rappelle l’idée. 
On pourroit tourner ces phrases par les pronoms le- 
quel , - laquelle > au singulier ; lesquels , lesquelles au 
pluriel; t homme , lequel homme, la femme laquelle 
femme etc. 

Le pronom qui peut être répété plusieurs fois dans 
la phrase , pourvu qu’il se rapporte au substantif qui 
est exprimé avant le premier qui. Exemple; 

L’homme, qui est juste en vers ses semblables, qui 
secoure les malheureux , qui est sensible aux adversités 
des autres, est digne de l’estime publique. 

Le que pronom relatif s'emploie, comme le qui, à 
rappeler l'idée des personnes ou des choses dont on 
vient de parler ; il sert pour les deux genres , et pour 
les deux nombres ; il s'applique aux trois personnes. 
Exemples : 

L'homme que je vois ; l'homme que tu vois ; l’homme 
^u'il voit. C’est comme si l’on disoit: l’homme, lequel 
homme je vois. etc. 

La femme que je connois , que tu connois , qu’U con- 
noît etc, La femme, laquelle femme je connois etc. 

Les deux hommes que nous avons vus, etc. 

Les femmes que nous venons de voir, sortoient du 
spectacle. 

La Maison que l’on voit sur ce céteau, appartient 
à M 

Le troupeau que l’on voit dans cette plaine , ap- 
partient â 
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Det auXres 'Pronoms relatifs. 

Le pronom relatif lequel s'emploie pour le masculin 
et pour le singulier. Le pit>nom laquelle sert pour le 
féminin et au singulier. 

On n'emploie ce pi*onom (jue pour éviter l’obscurité 
du sens d’une phrase. Exemple: 

Après mon retour de Rome, je fus trouver l’homme 
qui m’avoit proposé une aifaû’ei lequel me témoigna 
avoir la même intention. 

Dans cette phrase, le qui se rapporte à l’homme; 
lequel se rapporte aussi à l’homme j mais si , au lieu de 
lequel f on avoit employé qui , on ne sauroit si ce qtà 
se rapporte â une affaire ou à l’homme. Cette faute feroit 
une amphibologie, ou une équivoque , que l’emploi du 
pi'onora lequel évite. 

Ce pronom ne s'emploie pas immédiatement après le 
substantif auquel il se rapporte; au lieu que le qui et 
le que le suivent toujours immédiatemenr. 

Quand ce pronom employé au masculin , est précédé 
du mot à, on dit auquel^ pour à lequel,, qui ne se dit , 
plus. S’il est précédé du mot de, on dit duquel ^ au lieu 
de lequel, qui ne se dit plus. 

Au pluriel m^asculin , on dit auxquels, desquels. 

Au féminin singulier , on dit , à laquelle , de la- 
quelle. Au pluriel, auxquelles, desquelles. 

Le pronom relatif dont suit immédiatement le subs- 
tantif auquel il se rapporte. Il s’emploie pour les deux 
genres et pour les deux nombres. Exemples; 

L’homme , dont ou m’a parlé , vous connoit. 

La femme, dont vous m’avez parlé, est aimable. 

Les sa vans , dont les ouvrages sont recherchés 



Digitized by Google 




( 38 ) 

Les femmes , tient la réputation est Lien tHaLlie. ... 

Le pronom relatif quoi., est des deux genres et des 
deux nombres ; il ne se rapporte jamais qu’aux cho- 
ses. Exemples : 

Ce sout des choses à quoi vous ne prenez pas gar- 
de. Ce sont des conditions sans quoi l'aifaire n’eût pas 
été conclue. 

On doit étudier avec soin , sans quoi l’on ne de- 
viendra pas savant. 

C’est à quoi je ne songe pas. Il n’y a rien à quoi je 
sois plus disposé. C’est de quoi je m’occupe sans cesse. 

Le relatif où , est des deux genres et des deux nom- 
bres. Il ne se' dit que des choses. Il est souvent accom- 
pagné de, ou de par. 

La maison où , je demeure. La ville d’où je viens. 
Voilà l’endroit par où j’ai passé. Voilà le but où il tend. 

« 

Des Pronoms absolus. 

Les pronoms absolus sout , qui , que , quoi , quel , 
quelle , où. Ces pronons sont relatifs quand ils se rap- 
portent à un substantif qui est avant ou après eux , 
comme on l’a vu dans les exemples ci-dessus. 

Ils sont absolus quand ils ne se rapportent à aucun 
nom , comme dans les phrases suivantes : qui êtes-vous? 
Où allez-vous? Que dites-vous? Qui vous à dit cela ? 
Que faites-vous ? D’où venez-vous ? à quoi vous occu- 
pez-vous? à quoi bon cela? à quoi sert votre fortune? 
Quel est cet homme? Quelle est cette femme? Quelle 
nouvelle avez-vous apprise ? Quel jour partirez-vous ? 
Quel jour reviendrez-vous ? De cpiclle personne avez- 
^ ous appris celte nouvelle ? De quoi vous occupez-vous? 
Sur quoi discutez-vous? Quelles persouues fréquentez- 
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vous ? Quelle est la conduite de celle pcisoiihe ? Ou 
voit par ces exemples, que ces pronoms s’emploient dais 
les phrases ou proprositions interrogatives. 

Des Pronoms démonstratî/s. 

Les pronoms démonstratifs sont des mois c^u’on em- 
ploie pour indiquer les personnes ou les choses dont 
on parie , et pour spécifier leurs quantités , en mon- 
trant le lieu où sont ces objets. 

Ce , sert pour le masculin singulier, quand le mot qui 
le suit commence par ime consonne ; ce cha-at , ce 
palais. 

Cet, sert pour le masculin singulier, quand le mol 
suivant commence par une voyelle ou par un /i, muet: 
cet homme , cet arbre , cet oiseau , cet éventail , cet 
ouvrage, cet orgueil, cet accueil. Le / de ce pronom 
n’a d’autre objet que d’empêcher le bâillement , qu’ou 
éprouveroit si l’on écrivoit, ce homme, ce arbre , ce 
oiseau , ce éventail, ce ouvrage. 

Cette, s’emploie au féminin et au singulier : celte 
femme , cette ville , cette eau , cette odeur , celte li- 
queur, cette faveur, cette douleur, cette lièvre, celle 
fierté, cc*tte occasion. ' 

Ces , sert pour le pluriel des deux genres ; cet hom- 
me , ces heanmes , cette maison , ces maisons , cet ar- 
bre , ces arhi’es , cette femme , ces femmes , cet ofli- 
cier , ces officiers , ce soldat , ces soldats , cette armée 
ces armées , ce bijou , ces bijoux. 

Celui , celle , ceux , celles servent à indiquer des 
personnes ou des choses dont on parle. 

Celui est masculin et au singulier : celui dont vous 
parlez; signifie l’homuie dont vous parlez. En parlant 
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d« deux palais , on dit , celui de Caserte est plus beau 
<pie celui de Cardito. Si l’on parle de deux femmes , 
on dit , celle que vous vojea est aussi belle que celle 
dont vous parlez. 

Ceux qui prefêrent l’étude aux plaisirs , se pré- 
parent un avenir plus heureux que ceux qui n’étu- 
dient pa$. 

Ceux qui s’exercent à faire de bonnes actions, en 
Touvent la plus douce récompense en eux-mêmes , et 
jouissent , en outre , de l’estime et de la bienveillance 
des gens de bien; une femme qui se conduit suivant 
les règles de la bonne morale , obtient toujours l’ap- 
probation des gens de bien ; tandis , au contraire , 
<pie celle qui s’abandonne à ses goûts pour la frivo- 
lité, ne retire de sa conduite que du mépris. 

Celles qui s’appliqtient constamment à régler leurs 
actions sur les maximes de la sagesse et de l’honneur, 
sont aussi respectées, que le sont peu, ccUes qui ne 
règlent leur conduite que sur leurs caprices ou sur 
un goût déréglé. 

Celui-ci , celui-là , sont du masculin et au singu- 
lier. Exemple: celui-ci est près de moi; celui-là, est 
éloigné. 

Ceur-ci, ceux-là , servent pour le masculin et au 
pluriel. Exemple : ceux-ci sont bons ; ceux-là sont 
mauvais. 

J’aime mieux celui-ci, que celui-là. 

Celui-ci me convient mieux, que celui-là. 

Celle-ci, celle-là, servent pour le féminin singulier. 
Exemple : celle-ci est belle ; celle-ci est laide. 

Celles-ci , celles-là , servent pour le féminin pluriel. 
Exemples : celles-ci sont bonnes ; celles-là sont mau- 
vaises. 
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Je préfère ia bonté du cœur , k la beauté de corps : 
celle-ci se pey^; celle-là ne se perd jamais. 

Dans ce dernier exemple , celle-ci se rapporte â la 
beauté du corps ; celle-là se rapporte â la bonté du 
cœur. 

Ceci , cela , sont aussi pronoms démonstratifs : ils 
ne se disent que des choses. Ceci , se rapporte aux 
choses plus près de nous. Cela , se rapporte aux cho- 
ses plus éloignées. Exemple: ceei parolt certain ^ cela 
parolt douteux. 

Ceci convient mieux , que cela. 

Ceci vous est utile ; cela vous est nuisible. 

N 

Des Pronoms indÿiais. 

On nomme pronoms indéfinis , des mots qui servent 
à faire connoitre que l'on pai'le de personnes ou de 
choses, mais qui ne sont pas nommées. Ces pronoms 
sont de quatre sortes : i.° ceux qui ne sont jamais 
joints à des noms. Ces pronoms sont, on, quelqu'un, 
quiconque, chacun, P un, P autre , autrui, personne, 
rien. 

On, s’emploie toujours à la troisième personne du 
masculin et au singulier. Exemples: on dit, on fait, 
on vient , on va, on donne , on reçoit , on connott , 
on lit , on écrit , on loue , on blâme , on veut , on 
désire; ce pronom s’emploie seulement devant les ver- 
bes , au lieu du pronom il. 

Quelqu’un , s'emploie au masculin et an singulier , 
mais il exprime aussi un pluriel du même geni-e 
Elxemples: quelqu’un dit, signifie un homme dit; quel- 
qu'un parle , signifie un homme parle. 

Quelques-uns ont cru, signifie quelques hommes ont cru. 
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Quelqu'une , quelques-unes s’emploient au féminin 
Exemple: quelqu’une des femmes du voisinage a ap- 
porté la nouvelle, que..... 

Quelques-unes des femmes d’Aversa sont venues à 
Naples, jîour 

Avez-vous encore quelques-unes des pierres fines , 
que 

Quiconque, signifie quelque personne que ce soit j il 
ne s’emploie qu'au singulier pour les deux genres. 

Exemple : La vertu de cette femme est si connue, et 
sa conduite est si édifiante , que quiconque en parleroit 
en mal , seroit un calomniateur. 

Chacun, signifie toutes les personnes et toutes les 
choses prises les unes après les autres. Il s’emploie pour 
le masculin au singulier: il n'a point de pluriel. 11 se 
met pour chaque personne, chaque chose. 

Exemples : Chacun s’en alla ; après le dîner , cha- 
cun soi’tit j chacun fit son devoir -, chacun des héritiers 
piit sa part dans la succession ; chacune s’emploie pour 
le féminin et a"u singulier 5 chacune des dames de la 
cour , alla complimenter la Reine , sur son heureux 
accouchement ; chacune de mes sœui's a fait un bon ma- 
riage ; chacun de ses amis a pris part à son malheur. 

Autrui, ne se dit que des pereonnes: il n’a ni genre 
ni nombre. 

Exemple ; Rendez à autrui ce qui lui appartient, 
n’enviez pas à autrui le bien qui est à lui , le bonheur 
dont il jouit ; ne faites pas à autrui ce que vous ne 
voudriez jjas qu’on vous fît ; ne vous fiez jias toujours 
aux promesses à’autrui. 

L’un Pautre , prend les deux genres et les deux 
nombres ; il fait au iémiuin singulier l’une l’autre ; 
il se dit des personnes et des choses. 
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Exemple *. On doit se secourir tun Vautre ; le feu 
et l’eau se détruisent Vun Vautre; la guerre que les 
États se font les uns les autres ^ fait toujours souffi-ir 
les peuples. 

Personne, pronom, est toujours masculin au singu- 
lier; il signifie nul, qui que ce soit ou quelqu’un; il 
n’y a personne qui ne sache cette nouvelle ; personne 
ne sait ce qu’il fait ; dans ces deux Exemples , c’est 
comme si l’on disoit : il n'y a nul qui ne sache celte 
nouvelle ; qui que ce soit, ne sait ce qu’il fait. 

n n’y a personne qui conduise une affaire mieux 
que lui. Qui que ce soit ne conduit une affaire mieux 
que lui. Il n’y a personne dans cette maison. Je n’ai 
trouvé personne chez vous ; n’épOusez les querelles de 
personne. 

Je doute que personne réussisse mieux que lui dans 
les affaires qu’il entreprend; c’est comme si l’on disoit: 
je doute que quelqu’un puisse réussir mieux que lui, etc. 

Rien , pronom , est toujours masculin et singulier. Il 
ne se dit que des choses. 

Rien , n’est plus incommode pour celui qui travaille , 
que la visite des gens qui n’ont rien à faire ; il n’a 
rien répondu aux reproches qu’on lui a faits ; ni re- 
monstrances, ni prières, ni menaces, rien n’a pu faire 
changer la mauvaise conduite de cette femme; ni laverlu, 
ni l’honneur , ni la probité , rien n’est respecté par un 
calomniateur : il ne répare jamais le mal qu’il a causé. 
Rien n’est aüssi pernicieux dans la société, que le mal 
causé par la calomnie. 
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Des Pronoms indéfinis qui sont toujours joints 
à des noms. 

Ces pronoms sont , quelque, quoique , quelconque , 
certain. 

r^ous ne parlons de ces quatre mots comme pronoms , 
que parce que plusieurs Grammairiens les ont rangés 
dans cette classe ; car n’étant jamais employés i la place 
d.’un nom , et étant j au contraire , de vrais qualificatifs, 
ils ne devroieut figurer dans le discours que comme 
adjectifs ; quoi qu’il en soit , nous allons parler de 
leur emploi. 

Quelque, est des deux genres et des deux nombres j 
il signifie d’une manière indéterminée , quelque jour, 
au masculin singulier ; plusieurs personnes ou plusieurs 
choses au pluriel. Exemple: Quelque personne que ce 
soit qui demande à me parler , dites que je ne suis pas 
visible. Quelque chose qui vous arrive, évitez l’excès 
de la douleur ou de la joie ; parce que l’une comme l'au- 
tre est dangereuse à la santé. 

Ne confiez jamais un secret important â personne , 
de peur que quelque indiscrétion ou quelqu 'vatévèi ne 
le fasse trahir. 

Quelques soins que l’on prenne pour mettre sa for- 
tune à l’abri des événemens qui, peuvent la déti-uire, 
il en survient, quelquefois, qu’on n’a pas pu prévenir ni 
éviter. 

Chaque se dit des deux genres , mais il n’a pas de 
pluriel. Exemples. 

Chaque personne à ses goûts , ses habitudes. Cha- 
que fois que vous ferez une bonne action , n’en con- 
sen'cz le souvenir que pour en faire une meilleure s'il 
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vous est possible. Chaque action que vous ferez devra 
avoir un but utile , soit pour vous , soit pour vos 
semblables. 

Quelconque, adjectif des deux genres ; il prend quel- 
quefois les deux nombres. 

Il signifie quel que ce soit, quel qu’il soit, qu’elle 
qu’elle soit ; il ne lui est resté chose quelconque de toute 
sa fortune ; il n’j a raison quelconque qui puisse le 
ramener à son devoir;une ligne quelconque étant donnée. 

Certain , s’emploie pour les deux genres ; au singu- 
lier et au pluriel. H signifie assez souvent quelque , 
quelques. Il se dit des personnes et des choses. 

Il y a certaine chose qu’on doit garder pour soi. 
Certaines choses ^ certains discours, certain auteur. 

Des Pronoms indèjinis qu'on emploie tantôt joints à des 
Noms, et tantôt sans être joints à des Noms. 

Ces pronoms sont nul, aucun, pas «n, aiüre, l’un 
Vautre, même, tel^ plusieurs, tout. 

Nul, .aucun, pas un, marquent toujours l’exclusion 
de toute personne et de toute chose. Ces mots ont 
à-peu-près la même signification ; mais ils ne s’emploient 
pas dans tous les cas l’un pour l’autre. 

Nul, pronom, signifie personne, qui que ce soit. 
Nul ne peut lire dans l’avenir ; c’est une pi'érogative 
que Dieu s’est réservée. 

Nulle personne ne peut espérer d’être heureuse du- 
rant tout le cours de la vie. 

Nul d’entre vous ne doit se dispenser de respecter ses 
maîtres, ni d’être docile à leurs leçons, s’il a la vo- 
lonté de s’instruire. 

Nulle paix pour l’impie : ' 
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Nulle occasion n'est plus favorable à votre dessein. 

11 n’a nul espoir de réussir dans son affaire , dans son 
entreprise ; aucun , sert pour le masculin singulier. 

Aucune, s'emploie pour le féminin singulier quand 
il signifie exclusion de toutes- personnes ou de toutes 
choses. 

On avoit invité plusieurs personnes au banquet, il 
n’en est venu aucune. 

On lui avoit donné beaucoup d'espérance pour la 
réussite de son affaire, aucune n’a été effectuée. 

On m’avoit promis d’assez grandes provisions en vins, 
en fruits, en légums secs. Je n’en ai reçu aucune. 

Aucun officier n’a manqué à son devoir. Aucun sol- 
dat n’a déserté. 

L’inondation a été si grande et si rapide, qu’aucune 
personne n’a pu se sauver : toutes ont péri. 

Pas un, pronom, signifie aussi exclusion. 

Pas un de mes amis n’est venu me voir pendant 
ma maladie. 

Pas un de mes débiteurs ne m'a payé. 

Il a fait beaucoup de démarches auprès des per- 
sonnes de sa connoissance : pas une n’a voulu l’entendre. 

Autre, pronom, est des deux genres ; autre que vous 
ne peut me rendre ce service, un autre pourroit-il vous 
êti’e plus utile. L’un et l’autre marque l’assemblage de 
plusieurs personnes ou de plusieurs choses , et sont des 
deux genres et des deux nombres. Comme quand on 
dit, en parlant de deux auteui-s. L’un et P autre, rap- 
portent le même fait. 

Ni Pun. ni l’autre ne sont venus ici. 

L’un et l’autre paroissent fort affligés de la perte de 
leur père. L’une et l’autre étoient absentes, lorsque 
j 'allai pour les voir. 



i l 
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L’un et Vautre sont partis pour aller à Rome. Il ne 
faut pas confondre se pronom, avec l’un. Vautre. 

Même, pronom, marque identité, c’est-à-dire, que 
la pereonne ou la chose dont on parle n’est autre que 
celle dont on a déjà parlé ; Exemples ; le même homme 
à qui je parlai hier ,| m’est venu voir ce matin; il m’a 
entretenu de la même affaire qui nous avoit occupée. 

Madame est la même personne que vous vîtes di- 
manche dernier avec moi à S.^ Charles : il est vrai 
que ses vêtemens ne sont pas les mêmes que ceux qu’elle 
avoit ce soir-là. 

Tel, pronom prend les deux genres et les deux nom- 
bres. II se met pour une personne que l’on ne nom- 
me pas ; comme l’orage tombera sur tel qui n’y pense 
pas. Tel sème, qui souvent, ne recueille pas. 

Tel qui rit aujourd’hui demain pleurera; ce qui si- 
gnifie que quelqu’un qui ceunpte sur sa fortune, peut 
la perdre lorsqu’il s’y attend le moins , parce qu’un 
événement malheureux qu’on n’avoit pas prévu peut 
la détruire entièi’ement. 

r 

Voilà un événement tel que vous nen pouvez dé- 
sirer un plus favorable , plus heureux. 

Tel , qui veut devenir savant doit l’appliquer l’e- 
rieusement à l’étude. 

Telle qui aspire à se faire aimer ; doit se rendre 
aimable. 

Plusieurs, pronom , se dit des personnes et des cho- 
ses : il est toujours pluriel , parce qu’il désigne un cer- 
tain nombre indéterminé de personnes ou de choses ; 
comme , plusieurs sont trompés en voulant tromper les 
autres. 

La vie du Sauveur a été un sujet de scandale à plu~ 
sieurs. 
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Plusieurs m'avoient promis de m’ètre favorable , tnais 
aucun ne m’a tenu parole- C’est-à-dire, pas un seul uc 
m’a été favorable. 

L’ouragan a détruit plusieurs maisons , plusieurs 
arbres. 

Plusieurs personnes m’ont assuré ^e vous ferez un 
voyage à Païenne, où vous séjournerez pendant plu- 
sieurs mois. 

J’ai fait planter plusieurs arbi-es dans mon jardin. 

On a dû remarquer dans ‘les exemples ci-dessus , 
que le mot plusieurs est employé tantôt comme pro- 
nom , tantôt comme adjectif numéral , parce qu’il si- 
gnifîe un nombre , ou ime quantité qui n’est pas d«î- 
terminée. Il est pronom , quand il tient lieu d’un nom; 
dans les exemples, plusieurs sont trompés, en voulant 
tromper les autres. La vie du sauveur a été im sujet 
de scandale à plusieurs, ce mot plusieurs est un pro- 
nom ; parce qu’il tient lien du mot homme ou du mot 
personne qui est sous entendu , mais qui n’est pas expri- 
mé dans ces deux exemples. 

Mais dans les autres exemples, le mot plusieurs est 
adjectif, parce qu’il exprime un nombre ou une quantité. 

Tout , pronom est des deux genres et des deux nom- 
bres et toujours au singulier, il signiûe toutes choses; 
comme. • 

Tout doit dans votre coeur céder à l’équité. 

Tout vous oblige à la reconnoissance envers vos pa- 
rens. Tout homme de bien ne fréquente pas les per- 
sonnes vicieuses. 

Toute femme Coquette est à craindre pour les jeu- 
nes gens vertueux. 

Votre réputation, vos intérêts, tout exige que vous 
teniez une bonne conduite. 
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J’ai tout vu et tout observé. 

Tout est aussi adjectif des deux nombres ; il a deux 
signiGcations différentes , tantôt il signifie toute la gé- 
néralité et toute l’étendue d’une chose , ou de celle 
des personnes, comme: tout le monde se plaint; tout 
les hommes sont sujets à la mort ; toute 1< famille est 
dans la joie. 

Mais s’il est restreint dans sa signification , il a l’ac- 
ception du mot chaque , comme : tout bien est dé- 
sirable. 

Des Pronoms ind^nis qui sont suivis de Que. 

■ Ces pronoms sont , qui que ce soit , quoi que ce 
soit, quoique, quelque. .. que , quelque que, quel, que 
tout . . . . que etc. 

Qui que ce soit , est toujours masculin singulier; il 
ne se dit que des personnes ; il signifie , quelque per- 
sonne que ce soit: qui que ce soit qui vienne , dites 
que je suis occupé ; à qui que ce soit que vous parliez, 
soyez toujoirrs polis. On ne doit jamais parler mal de 
qui que ce soit. Je ne m'occupe des affaires de qui que 
ce soit. Qui que ce soit ne m’a prévenu contre vous." 

Quoi que ce soit , est toujours masculin et singulier; 
il ne se dit que des choses ; il signifie quelque chose 
, que ce soit ; comme quoi que ce soit qu’il fasse ; il 
quitte tout sur-le-champ, quand son devoir l’appelle. 
Quelque génie qu’on ait , on ne peut , sans applica- 
tion , exceller en quoi que ce soit. 

Quoi que , toujours masculin singulier , ne se dit 
que des choses ; il signifie quelque chose que : comme 
quoi que vous disiez, quoi que vous fassiez, vous ne le 
corrigerez pas , a quoi que vous vous occupiez , don- 
nez-y toute votre attention. 
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(Quelque.... que f signifie souvent, quel fue soit le..<< 
qui} comme, quelques belles actions qu’il fasse; quelque 
rang que vous ayez 5 quelques richesses que vous possé- 
diez, vous ne devez pas vous enorgueillir. 

Il signifie aussi quoique , à quelque point que , mais 
alors il nVst plus pronom : il est adjectif numéral , 
puisqu'il donne au mot qui est employé comme subs* 
tantif, une qualité numérale au singulier. Quel quCf 
se dit des personnes et des choses , et prend le genr 
et le nombre. 

Quel que soit cet homme , plaignez son malheur, tout 
en blâmant sa mauvaise conduite. 

Quelles que soient les offres d’un ennemi, on doit 
toujours s’en défier. 

Tel que, s'emploie pour comparer, comme: on craint 
de se voir tel qu’on est , parce qu’on n’est pas tel qu’on 
devroit être. 

Telle qu’une bergère , au plus beau Jour de fete 
De superbes rubis ne charge point sa tète. 

Telle simple en son air, mais humble dans son style. 
Doit éclater sans pompe une élégante Idille. 

.... Tel. . . . qu’on vit avec Faret , charbonner de 
ses vers les murs d’un cabaret, s’en va d’une voilt 
insolente , chanter du peuple hébreu la fuite triom- 
phante. 

C H A P I T R E II. 

Du verbe. 

Le verbe est un mot qui marque l’existence des - 
personnes et des choses , ou que les personnes font 
quelque chose. 
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n n’y a qu’un verbe qui marque l'existence j c’est 
le verbe être. Lorsqu’on dit je suis , c’est comme si 
l’on disoit, ^existe, je suis vivant. 

Tous les autres verbes servent à marquer les ac- 
tions, les mouvemens ou les passions; comme, quand 
on dit; je parle , ce mot parle., signifîe, je prononce 
des mots; je fais un discours, afin de faire connot- 
tre ma pensée à ceux qui m’écOutent. 

C’est là l'objet de mon action de parler. 

Je fais , peut signifier ou que je mets en mouve- 
ment les membres de mon corps , pour opérer quel- 
qu’ouvrage , ou que j’occupe mon esprit à réfléchir sur 
différentes idées que j’ai conçues ; comme quand j’ai 
l’idée de devenir savant , et que pour le devenir , je 
veux m’appliquer à l’étude des choses que j’ignore, et 
que je veux apprendre et acquérir de la science. 
Je marehe , signifie que mes jambes sont en mouve- 
ment pour arriver du lieu que je viens de quitter, à 
tm autre lieu, V obéis , signifie que je fais ce qu’on 
m’a ordonné. Je plais, signifie que j’ai la qualité de 
plaire. Je vois, signifie que mes yeux distinguent des 
objets. J ^ travaille , signifie que mes mains s’exercent à 
faire quelque chose. J’at , signifie que je possède , que 
je tiens quelque chose. 3' aime , signifie que j’ai un 
sentimmt d’affection pour quelque personne, ou pour 
quelque chose. Je dois, signifie qu’on est obligé de payer 
quelque chose à quelqu’un , ou à faire quelque action 
pour quelqu’un. 

Il y a dans les vei'bes trois personnes : on appelle 
première personne , la personne qui parle. Seconde 
nersonne , la personne à qui l’on parle. Troisième 
personne, la personne de qui l’on parle. 

Pour exprimer un verbe, on emploie des pronoms 



Digitized by Google 




( 52 ) 

<jui font connoîU’c à cpielle personne chaque pronom 
se rapporte. Le pronom je indique la première per- 
sonne au singulier. 

JVous , indique la première personne du pluriel. Te y 
marque que l’on parle à la seconde j)ersonuc au sin- 
gulier. f^ous , fait connottre que l’on parle à la seconde’ 
personne du pluriel. Il, est le pronom de la troi- 
sième pereonne du singulier masculin. Elle, est le pro- 
nom féminin de la troisième personne au singulier. Ils, 
est le pronom masculin de la troisième personne au 
pluriel. Elles , est le pronom de la troisième personne 
du féminin au pluriel. 

U y a trois temps principaux et absolus dans lesquels 
on prononce un verbe. Ces temps sont le présent , le 
passé, et le futur. 

On parle au temps présent quand on dit. Je suis , 
tu CS, il est , nous sommes, çous êtes, ils sont. 

On parle au temps passé quand on dit , j’ai été , tu 
as été , il a été. 

On parle au temps futur quand on dit, je serai, 
tu seras y il sera. 

On distingue plusieurs temps passés. 

Ce sont, un imparfait, un passé défini, un passé 
indéfini ; un passé antérieur qu'on nomme sur-com- 
posé, et xm temps que l’on nomme plusque parfait. 

Uimparfait indique que la chose dont on parle est 
faite depuis peu d’heures , ce qui le fait appeler im~ 
parfait relatif, parce tpi’il a encore rapport au temps 
présent. Je marchois , signifie que je viens de cesser 
de marcher. 

Le passé défini signifie que la chose dont on parle 
est finie depuis un jour au moins. Je marchai, indi- 
que que j’at ” marché , mais que je ne marche plus 
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depuis un temps entièrement passé, comme 5 je mar- 
chai hier , il y a huit jours , un mois , un an , etc. 

Le passé indéfini , signifie qu’une chose est finie , 
mais que la journée dans laquelle elle a été faite n’est 
pas entièrement passée , comme quand on dit ^ j’ai été 
Ce matin voir mon frère. 

Le passé antérieur marque une chose faite dans un 
temps écoulé avant le temps passé défini , comme quanti 
on dit, mon frère vint me voir hier, après que y ’c//^ 
fini mon travail, 

^ Le passé antérieur sur-composé marque qu’une chose 
étoit déjà faite lorsqu'on fît celle dont on parle , comme 
je ■ sortis, aussitôt après que f eus eu remis la lettre que 
j’élois chargé de remettre. Ce temps s’emploie rarement. 

Le^plusque pafizit marcpie une époque antérieure à 
un autre époque qui est elle-même antérieure à l’épo- 
que présente: j’élois sorti quand il vint me voir. 

Le futur marque qu’une chose se fera. 

On distingue deux futurs: l'un se nomme' futur sim- 
ple ou absolu ; l’autre se nomme futur passé. 

Le futur simple ou absolu , annonce qu’une chost; 
n’est pas faite mais qu’elle se fera , conune : je ferai ce 
soir ou demain une visite à mon frère. 

Ze futur passé, annonce que la chose dont on parfe 
aura été faite , comme ; j’aurai fait. Si vous venez 
me voir ce soir, j’aurai fini mes affaires. 

On compte cinq modes on manières de signifier dans 
les verbes françois : on nomme ces modes : Indicatif, 
conditionnel y impératf, subjonctf et irfinitif. 

Jj indicatif affirme la chose dont on parle, la chose 
dont on a parlé, ou celle dont on parlera. Comme 
quand on dit j je lis , j’ai lu , je lirai , on allirine 
la chose dont ou parle. 
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U indicatif a neuf temps , dont quatre temps sim- 
ples, et cinq temps composés. 

Les temps simples sont , le présent , l’imparfait , le 
passé drfini , et le futur absolu : on les appelle temps sim- 
ples, prce qu’ils n’expriment qu’un verbe. 

Les temps composés sont, le passé indéfini , le passé 
antérieur, et le passé antérieur sur-composé, le plus- 
que parfait , et le futur passé ; on les appelle temps 
composés , parce qu’ils ont toujours deux verbes, l’un 
qu’on nomme auxiliaire , et l’autre le verbe qui exprime 
la chose dont on parle , au moyen du participe passé de 
ce verbe. 

Le mode conditionnel , marque qu'une chose se feroit, 
ou qu’elle auroit été faite , moyennant une condition. 

Ce mode a trois temps : le présent, le passé] et le 
passé antérieur. 

Quand on parle d’une action qui se feroit dans le 
temps présent , on emploie l’imparfait , avec le mot si , 
qui marque la condition , et l’on dit : si j’avois de l’ar- 
gent , j’acheterois ce bijou. On doit bien faire attention 
que le mot si, ne se place jamais devant le verbe au con- 
ditionnel ; ainsi , on ne peut pas dire , sij’aurois de l’ar- 
gent, j’acketerois ; mais on dit également bien, j’ache- 
terois ce bijou , si j’ avais de Tardent ; parce que le mot 
si est placé devant j’avois. 

Si l’on veut exprimer que l’action dont on parle au- 
roit été faite dans un temps passé , on emploie le plusque 
parfait de l’indicatif, devant lequel on met le mot con- 
ditionnel ri, comme, sif avais été prévenu de votre arri- 
vée, j’aurais été au-devant de vous; ou bien, j’aurais été 
âu-devant de vous, û j’avais été prévenu de votre arrivée. 

Si l’on veut exprimer que l’action dont on parie 
auroit été faite dans un temps passé antérieurement à 
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an temps déjà passe, on emploie le passé antérietir de l’In- 
dicatif, et l’on dit ; si j’eus été prévenu de votre amvée , 
j’eusse été an-devant de vous , ou hien, j’eusse été au- 
devant de vous, si j’eus été averti de votre ari’ivée. 

On emploie encore la forme du conditionnel, avec 
le présent de l'indicatif ; mais dans ce cas , le second 
verbe se met au futur absolu 5 comme , si je reçois de 
l’argent aujourd’hui , je vous payerai demain ; ou bien , 
je vous payerai demain , si je reçois de l’ai'gent au- 
jourd’hui, 

ij’impêratif n’a qu’un seul temps ; c’est le temps 
présent; mais avec un rapport à un temps futur: il 
n’a pas de première personne au singulier, parce qu’on 
ne se commande pas à soi-même- ; mais au pluriel il 
exprime la pi-emicre personne. Ce mode a pour objet 
de commander, d'ordonner ou de prier qu’on fasse 
ime chose. Âinsi , l’on dit : Marche, à la seconde per- 
sonne du singulier. Qu’il ou quelle marche, à la troi- 
sième personne. 

Marchons , à la première personne du pluriel. 

Marchez, à la seconde personne du pluriel. 

Qu’ils , ou quelles marchent ; à la troisième per- 
sonne du pluriel. C’est comme si l’on disoit ; je t’or- 
donne de marcher. J’ordonne qu’il marche. Je te prie 
de marcher, etc. 

On voit que la seconde personne du singulier , et 
la première et la seconde personne du pluriel ne pren- 
nent pas le pronom. 

Le subjonctif exprime un souhait , un désir , ou un 
doute. Ce mode a quatre temps; le présent, X impar- 
fait , le passé, et le plusque parfait. 11 est dépendant 
du mode indicatif, ou du conditionnel , ainsi qu’on 
va l’expliquer. 
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Quand le premier verbe est au présent ou au fiitur 
de l'indicatif, le verbe dépendant se met au présent 
du subjonctif. Ainsi, l'on dit: je souhaite, je désire, 
je doute qu’il vienne. 

Quand le premier verbé est à l’imparfait ou à l’un 
des passés défini ou indéfini de l’indicatif, on met le 
Verbe dépendant à l’imparfait ou au passé du subjonc- 
tif. Exemples : 

Il Jalloit , que f allasse , que je vinsse , que je 
crusse etc. Ce temps marque un temps passé , mais 
relatif au présent , dans lequel temps passé la chose 
devoit se faire. 

1\ fallut que j'allasse , cpie je vinsse , que je portasse. 
Ce temps marque que la chose a dû être laite dans 
un temps entièrement passé. 

U a fallu que j’aie eu du courage , pour avoir sur- 
monté... etc. Ce temps marque que la chose a été 
faite dans im temps qui n’étoit pas entièrement passé, 
et le second verbe se met au passé du subjonctif. 

Si le premier verbe est au passé antérieur de l’in- 
dicatif, on met le verbe dépendant au plusque parfait 
du subjonctif. Exemple ; il eût fallu que j’eusse été 
averti de cet événement, pour que j’en eusse 'pa. évi- 
ter les suites. 

Si le premier verbe est au plusque parfait de l’in- 
dicatif, le verlie dépendant se met à l’imparfait du 
subjonctif. Exemple: H avoit fallu que je fusse pré- 
venii de l’événement , pour en avoir pu éviter les sui- 
tes. Ce temps marque que l'événement dont on parle 
avoit eu lieu à une époque antérieure au temps passé 
dont on parle; mais qu’ on en évita les suites , parce 
qu’on en fut averti avant qu’il arrivât. 

Quand le premier verbe est au présent du condi- 
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tionnel , on met le verLe dépendant à l’imparfait du 
subjonctif. Exemple j il Jaudroi^ que j’eusse perdu, 
la raison , pour exécuter un pareil projet. 

Si le premier verbe est au premier conditionnel passé, 
on met le verbe dépendant à l’imparfait du subjonctif. 

Exemple: J’aarow souhaité que vous Jussiez présent 
lorsqu’il a fait son discours. 

,Ce temps marque que l’action aoroit été faite dans 
un temps passé , mais peu éloigné du présent. 

Si le premier verbe est au conditionnel antérieur , 
on met le verbe dépendant au plusque parfait du sub- 
jonctif. Exemple j il eût été à désirer , qu’on vous eût 
consulté, avant d’avoir entrepris cette aifair^Ce temps 
marcpie qu’on eût dû consulter dans un ttmps an- 
térieur à la consultation dont on parle. 

Le Mode infinitif exprime seulement l’état en géné- 
ral des personnes et des choses ; il n'a ni genre , ni 
nombre , ni personnes. Il a cinq temps , qui .sont , 
le ^rcjcnf , et le passé. Avoir , être, aimer ^ jînir , 
recevoir , rendre , mai*quent le temps présent. 

Avoir eu r avoir été , avoir aimé , avoir Jini , avoir 
reçu, avoir rendu, marquent le temps passé. Ce 
temps se compose , ainsi qu’on le voit , de l’infinitif 
présent du verbe avoir , et du participe passé du verbe ' 
que l’on conjugue. 

Il y a aussi des verbes dont le participe passé se com- 
pose de l’infinitif du verbe être ; ce sont tous les ver- 
bes aux temps passés. Exemples ; être aimé , être Jini , 
être reçu , être rendu. 

Le participe présent de tous les verbes , se termine 
en ant. Exemple : ayant , étant , aimant , Jinissant, 
rendant ; il marque toujours une' action présente. < 

Le participe passé de tous les verbes de la première 
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conjogaison , se termine toujours au masculin par Te 
fermé, comme aimé^parléj etc. U s’emploie dans, tous 
les temps composés de ces verbes. 

J’ai aimé , j’ai parlé , J'eus parlé , J’eus eu parlé , 
j’avois parlé , J’aurai parlé , J’aurois parlé , J’eusse par- 
lé , «pie j’aie parlé, «jue j’eusse parlé ; avoir parlé , 

Ce participe prend k pluriel , tant au masculin qu’au 
féminin , quand le verbe être est employé comme auxi- 
liaire dans les temps conr.posés. Je suis tombé, nous 
sommes tombés , nous fûmes tombés , nous étions tom- 
bés , nous serons tombés, nous serions tombés , noua 
fussions tombés, «pie nous soyons tombés , «pie nous fus- 
sions toiti^s , être tombés. 

Le vefbe être, n’a qu’un participe passé tant au mas- 
culin qu’au féminin, singulier ou pluriel. C’est le mot e’te*. 

Le participe passé des verbes de la seconde conju- 
gaison a trois terminaisons: la première en i, la seconde 
en U , comme finir ,Jini: venir; venu, et la troisième en 
cri; couvert au masculin singulier; couverte au fémin sin- 
gulier; couvertes au féminin pluriel. Ce participe prend 
les deux genres et les deux nombres: Jîni au masculin sin- 
gulier;^/tie au féminin singulier; venu au masculin sin- 
gulier ; venue au féminin singulier ; finis au masculin 
pluriel , finies au féminin pluriel ; mais il ne prend le 
pluriel qOe quand il a le verbe être pour auxiliaire. 

Le participe passé des verbes de la ti-oisième con- 
jugaison n’a que la terminaison en u au masculin sin- 
gulier , reçu ; il prend le pluriel quand il a le verbe 
être pour auxiliaire , et alors il prend les deux genres 
et les deux notubres : reçu au masculin singulier; reçue 
au féminin singulier ; reçus au masculin pluriel ; 
reçues au féminin pluriel. 

Le participe passé des verbes de la quatrième con- 
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jagalson , a sept terminaisons difiërentes ; en ait, en 
ain, en é , én eint, en i , en it, et en u. 

Le participe passé été qui est celui du verbe être 
est le seul qui ait cette terminaison. 

Rendu , vendu , au masculin ; rendue , vendue au 
féminin et au singulier. 

Compris , surpris , au masculin ; comprise , sur- 
prise au féminin singulier. 

Contraint au masc ulin , contrainte an féminin et 
au singulier. 

Peint 1 feint, au masculin , peinte,feinte au féminin 
et au singulier. 

Tous les participes passés des verbes de cette conju- 
gaison prennent le pluriel quand ils ont l'auxiliaire être. 

Compris , comprises; contraints, contraintes ; peints , 
peintes ; feints , feintes. 

De la Conjugaison des Verbes. 

\ 

U y a en françois quatre conjugaisons que l’on dis. 
tingue par la terminaison de leur infinitif. 

La première conjugaison a l'infinitif terminé en cr , 
comme aimer. 

La seconde a 1 infinitif terminé en tr , comme f- 
nir , venir. • 

La troisième a l’infinitif terminé en oir, comme re- 
cevoir , voir. 

La quatrième a l'infinitif terminé eu re, comme ren- 
dre , prendre , pendre etc. 

Il y a deux verbes que 1' on nomme auxiliaires , parce 
qu’ils servent à conjuguer tous les autres dans leurs 
temps composés; ce sont les verbes avoir et être : nous 
commencerons par ces deux verbes. 
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Avoir : 


Plur. Nous avons eu 


Indicatif présent. 


Vous avez eu 
Ils ont eu 


Sing. 


J’ai 


' 




Tu as 


Passé antérieur. 


Plur. 


Il ou elle a 
^ous avons 


Sing. Peos en 




Vous avez 


Tu eus en 




Us ou elles ont 


n eut eu 




Imparfait. 


Plur. Nous eûmes eu 
Vous eûtes eu 


Sing. 


T avois 


Ils eurent eu 




Tu avois 


Plusque parfait. 


Plur. 


Il avoit 
rtous avions 


Sing. Pavois en 




Vous aviez 


Tu avois eu 




Ds avoient 


11 avoit eu 




Passé defini. 


Plur. Nous avions eu 
Vous aviez eu 


Sing. 


J’«1S 


Ils avoient eu 




Tu eus 


Futur absolu. 


Plur. 


n eut 

Nous eûmes 


Sing. J’am'ai 




Vous eûtes 


Tu auras 




Ils eurent 


Il aura 




Passé indéfini. 


Plur. Nous am-ons 
Vous aurez 


Sing. 


J’ai eu 


Ils auront 




Tu as eu 






Il a eu 
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Futur passé. 

Sing. J'aurai eu 
Tu auras eu 
11 aura eu 

Plur. Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
Us auront eu 

COKDITIOKKEU. 

Présent. 

Sing. J'aurois 

Tu aurois 
Il auroit 

Plur. Nous aurions 
Vous auriez 
Us auroient 

Passé. 

Sing. J’aurois eu 

Tu aurois eu 
Il auroit eu 

Plur. Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Us auroient en 

Passé antérieur. 

Sing. J'eusse en 



Tu eusses eu 
U eût eu 

Plur, Nous eussions eu 
' Vous eussiez eu 
Il ' eussent eu 

Impératif. 

Sing. Aie 

qu'il ait 

Plur. Ayons 
Ayez 

Qu’ils aient 
Subjonctif présent* 

Sing. Que j’aie 

Que tu aies 
Qu’il ait 

Plur. Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu’ils aient 

Imparfait. 

Sing. Que Teusse 
Que tu eusses 
Qu’il eût ^ 

Plur. Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu’ils eussent 



i 
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Passé. Pa^^è. 

Sing. Que j’aie eu Masculin eu 

Que tu aies eu Féminin eue 

Qu’il ait eu Ayant eu 

Plur. (^e nous ayons eu 

Que vous ayez eu Fulur. 

Qu'ils aiept eu 

Devant avoir 

Flasque parfait. 

Verbe auxiliaire Etre. Ce 
Sing. Que j’eusse eu verbe se conjugue dans ses 
Que tu eusses eu temps composés avec le ver- 
(^’il eilt eu be avoir. 

Hur. Que nous eussions eu 

(^e vous eussiez eu Indicatif présent. 

Qu’ils eussent eu 

Sing. Je suis 

Isfimlif présent. Tu es 

n est 

Avoir Plur. Nous sommes 

Vous êtes 

Passé Os sont 

Avoir en ' Imparfait. 

Participes présent. Sing. J’ étais 

Tu étais 

Ayant O était 

Plur. Nous étions 
Vous étiez 
Os étoient 
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Passé d^ni. 

Sing. Je fus 
Tu fus 
11 fut 

Plur. Nous fûmes 
Vous fûtes 
Ils furent 

Passé indéjtni. 

Sing. J'ai été 
Tu as été 
n a été 

Plur. Nous avons été 
Vous avez été 
Ils ont été 

Passé antérieur, 

Sing. J’eus été 

Tu eus été 
H eut été 

Plur. Nous eûmes été 
Vous eûtes été 
Us eurent été 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois été 

Tu avoîs été 
Il avoit été 



Plur. 


Nous avions été 
Vous aviez été 
Ils avoient été. 




Futur absolu. 


Sing. 


Je serai 
Tu seras 
II sera 


Plur. 


Nous serons 
Vous serez 
Ils seront. 




Futur passé. 


Sing. 


J’aurai été 
Tu auras été 
Il aura été 


Plur. 


Nous aurons été 
Vous aurez été 
Ils auront été. 




CoNsmoimEts. 




Présent. 


Sing. 


Je seroîs 
Tu seroîs 
U seroit 


Plur. 


Nous serions 
Vous seriez 
Us seroient. 
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Plur. Qae nous soyons 

Passé. Q“e 

Qu’ils soient. 



Sing. raurois été 

Tu aurois été 
Il auroit été 
Plur. Nous aurions été 
Vous auriez été 
Ils auroient été. 

Passé antérieur. 

Sing. Peusse été 

Tu eusses été 
n eût été 

Plur. Nous eussions été 
Vous eussiez été 
Ils eussent été. 

Impératif. 

Sing. Sois. 

Qu’il soit 
Plur. Soyons 
Soyez 

Qu’ils soient. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je sois 
Que tu sois 
Qu’il soit 



Imparfait. 

Sing. Que je fusse 
Que tu fusses 
Qu’il fût 

Plur. Que nous fussions 
(^e vous fussiez 
Qu’ils fiissent. 

Passé. 

Sing. Que j’aie été 

Que tu aies été 
(^’il ait été 

Plur. Q“® “ous ayons été 
Que vous ayez été 
Qu’ils aient été. 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse été 

Que tu eusses été • 
Qu’il eût été 

Plur. Que nous eussions été 
Que vous eussiez été 
Qu’ils eussent été. 
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Plur. 


Nous aimons 


Infinitf présent. 




Vous aimez 


Être. 




Ils aiment. 


Fassé. 




Impafait. 


Avoii- été. 


Sing. 


J'aimois 
Tu aimois 
Il aimoit 


Participes présent. 


Plur. 


Nous aimions 


Étant. 




Vous aimiez 
Ils aimoient. 



. Passé. 

Été , ayant été. 
Futur. 

Devant être. 

Ce verbe n’a pas de ] 
ticipe passé féminin. 



Passé d^ni. 
Sing. y 

'aimai 
Tu aimas 
Il aima 

Plur. Nous aimâmes 
Vous aimâtes 
Ds aimèrent. 

Passé ind^ni. 



FEEMIÈRE CONJUGAISON. Sing. J’ai aimé 

Tu as aimé 

VERBE AIMER. Il a aimé 

Plur. Nous avons aime 

Indicatif présent. Vous avez aimé 

Us ont aimé. 

Sing. J’aime 

Tu aimes 
Il aime 
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Passé antérieur. 


Plur. Nous aurons aimé 
Vous aurez aimé 


Sing. J’eus aimé 


Ils auront aimé. 


Tu eus aimé 


COHDITIONHELS. 


Il eut aimé 




Plur. Nous eûmes aimé 


Présent. 


Vous eûtes aimé 


Ils eurent aimé. 


Sing. J’aimerois 


Plusque parfait. 


Tu aimerois 
Il aimeroit 


Sing. J’avois aimé 


Plur. Nous aimerions 
Vous aimeriez 


Tu avois aimé 


Bs aimeroient. 


Il avoit aimé 


, 


Plur. Nous avions aimé 


Passé. 


Votis aviez aimé 


Ils avoient aimé. 


Sing. J’aurois aimé 


Futur simple ou absolu 


Tu aurois aimé 
Il auroit aimé 


Sing. J’aimérai 


Plur. Nous aurions aimé 
Vous auriez aimé 


Tu aimeras 


lis auroient aimé. 


Il aimera 


Plur. Nous aimerons 


Passé antérieur. 


Vous aimerez 


Ils aimeront. 


Sing. J'eusse aimé 




Tu eusses aimé 


Futur passé. 


n eût aimé 


Sing. J’aurai aimé 


Pim. Nous eussions aimé 
Vous eussiez aimé 


Tu auras aimé 


Ils eussent aimé. 


Il aura aimé 
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Impératif. 

Sing. Aime 

■ Qu’il aime 
Plur. Aimons 
Aimez 

Qu’ils aiment. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que j’aime 

Que tu aimes 
Qu’il aime 

Plur. Que nous aimions 
Que TOUS aimiez 
Qu’ils aiment. 

Imparfait. 

Sing. Que j’aimasse 

Que tu aimasses 
Qu’il aimât 

Plur. Que nous aimassions 
Que vous aimassiez 
Qu’ü aimassent. 



Plui'. Que nous ayons aimé 
Que vous ayez aimé 
Qu’ils aient aimé. 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse aimé 

Que tu eusses aimé 
‘ Qu’il eût aimé 
Plur. Que nous eussions 
aimé 

Que vous eussiez aimé 
Qu'ils eussent aimé 

Infinitif présent. 

Aimer. 

Passé. 

Avoir aimé. 

Participes présent. 

Aimant. 

Passé. 



Passé. Masculin aimé , féminin 

aimée, ayant aimé. 

Sing. Que j’aie aimé 

Que tu aies aimé 
Qu'il ail aimé 
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Futur. 

Devant aimer. 

Verbe Abréger. 

Indicatif présent. 

Sing, J’abrège 

Tu abrèges 
II abrège 

Plur. Nous abrégeons 
Vous abrégez 
Ils abrègent. 

Imparfait. 

Sing. J’abrégeois 

Tu abrégeois 
Il abrégeoit 
Plur. Nous abrégions 
Vous abrégiez 
Ils abrégcoient. 

Passé àéfni. 

Sing. J’abrégeai 

Tu abrégeas 
Il abrégea 

Plur. Nous abrégeâmes 
V ous abrégeâtes 
Us abrégèrent. 



Passé inàfim. 

Sing. J’ai abrégé 

Tu as abrégé 
Il a abrégé 

Plur, Nous avons abrégé 
Vous avez abrégé 
Ils ont abrégé. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus abrégé 

Tu eus abrégé 
H eut abrégé 

Plur. Nous eûmes abrégé 
Vous eûtes abrégé 
Ils curent abrégé. 

Plusque pafait. 

Sing. J'avois abrégé 

Tu avois abrégé 
Il à voit' abrégé 

Plur. Nous avions abrégé 
Vous aviez abrégé 
Us avoient abrégé. 

Futur absolu. 

Sing. J’abrégerai 

Tu abrégeras 
U abrégera 
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Pliir. Nous abrégerons 
Vous abrégerez 
Us abrégeront. 



Passé antérieur. 
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Futur Passé. 

Sing. J’aurai abrégé 

Tu auras abrégé 
Il aura abrégé 
Plur. Nous aurons abrège 
Vous aurez abrégé 
Ils auront abrégé. 

CojIDITIOIÏHEXS. 

Présent, 

Sing. J’abrègerois 
Tu abrégerois 
Il abrègeroit 
Plur. Nous abrégerions 
Vous abrégeriez 
Ils abrègeroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois abrégé 
Tu aurois abrégé 
Il auroit abrégé 
Plur. Nous aurions abrégé 
Vous auriez abrégé 
Ils auroient abrégé. 



Sing. J’eusse abrégé 

Tu eusses abrégé 
Ils eût abrégé 

Plur. Nous eussions abrégé 
Vous eussiez abrégé 
Us eussent abrégé. 

Impératif. 

Sing. Abrège ' 

Qu'il abrège 

Plur. Abrégeons 
Abrégez 
Qu’ils abrègent. 

Subjonctif Présent 
ou Futur. 

Sing. Q ue j’abrège 

Que tu abrèges 
Qu’il abrège 

Plur. Que nous abrégions 
Que vous abrégiez 
Qu’ils abrègent. 

Imparfait. 

Sing. Que j’abrégeasse 
Que tu abrégeasses 
Qu’il abrégeât 
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Plur. 


Que nous abrogeas- 






sions 


Passé. 




Que vous abrégeas- 


Avoir abrégé. 




siez 




Qu'ils abrégeassent. 


Participes présent. 




Passé. 


Abrégeant. 


Sing. 


Que j’aie abrégé 
Que tu aies abrégé 
Qu’il ait abrégé 


Passé. 


Plur. 


Que nous ayons a- 


Masculin abrégé. 




brégé 


Féminin abrégée. 




Que TOUS ayez a- 


Ayant abrégé. 




brégé 

Qu’ils aient abrégé. 


Future 




Flasque parfait. 


Devant abréger. 


Sing. 


Que j’eusse abrégé 
Que tu eusses abrégé 


Verbe Protéger. 




Qu’il eût abrégé 


Indicatif Présent. 


Plur. 


Que nous eussions 






abrégé 


Sing. Je protège 




Que vous eussiez a- 


Tu protèges 




brégé 


Il protège 




Qu’ils eussent abrégéPlur. Nous protégeons 






Vous protégez 




Infinitif présent» 


Ils protègent. 




Abréger. 


Imparfait. 






Sing. Je protégeois 
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Tu prolégeois 

Il protégeoit Plusque payait. 

Plur. Nous protégions 

Vous protégiez Sing. Pavois protégé 

Ib prolégeoient. Tu avois protégé 

Il avoit protégé 

Passé dijini. Plur. Nous avions protégé 

Vous aviez protégé 
SIng. Je protégeai * Ils avoient protégé. 

Tu protégeas 

Il protégea Futur absolu. 

Plur. Nous protégeâmes 

Vous protégeâtes Sîng. Je protégerai 

Ils protégèrent. Tu protégeras 

Il protégera 

Passé indéfini. Plur, Nous protégerons 

Vous protégerez 

Sing. Pai protégé Us protégeront. 

Tu as protégé 

Il a protégé Futur passé. 

Plur. Nous avons protégé 

Vous avez protégé Sing. J'aurai protégé 

Us ont pi-otégé. Tu auras protégé 

Il aura protégé 

Passé antérieur. Plur. Nous aurons protégé 

Vous aurez protégé 
Sing. Peus protégé Ils auront protégé. 

Tu eus protégé 

U eut protégé Cohditiohhei.s. 

Plur. Nous eûmes protégé 

Vous eûtes protégé Présent. 

Ils eurent protégé. 

Sing. Je prolègerois 
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Tu protègerois 

Il protègeroit Subjonctif Présent. 


Plur. 


Nous protégerions 






Vous protégeriez SIng. 


Que je protège 




Ils protègeroient. 


Que tu protèges 




Passé. Plur. 


Qu’il protège 
Que nous protégions 


SÎDg. 


J’aurois protégé 


Que vous protégiez 
Qu’ils protègent. 




Tu aurois protégé 
Il auroit protégé 


Impmfait. 


Plnr. 


Nous aurions pi-otégé 






Vous auriez protégé Sing. 


Que je protégeasse 




Us auroient protégé. 


Que tu protégeasses 




Passé antérieur: Plur. 


Qu’il protégeât 
Que nous protégeas- 


Sing. 


J’eusse protégé 


sions 

Que vous protégeas- 




Tu eusses protégé 


siez 3 .. 




U eût protégé 


Qu’ils protégeassent 


Plur. 


Nous eussions pro- 






tège 


Passé. 




Vous eussiez protégé 
Ils eussent pi’otégé. Sing. 


Que j’aie protégé 




Impératif. 


Que tu aies protégé 
Qu’il ait protégé 




Plur. 


Que nous ayons pro» 


Sîng. 


Protège 


tégé 




Qu’il protège 


Que vous ayez pro- 


Plur. 


Protégeons 


tégé 




Protégez 


Qu’ils aient protégé. 




Qu’ils protègi'nt. 
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Plusque palpait. 

Verbe Aller. 

Sing. Que j’eusse protégé 

Que tu eusses pi-otégé D se conjugue dans ses 
Qu’il eût protégé composés avec le Verbe 
Plur. Que nous eussions Être. 
protégé 

Que vous eussiez pro- Indicatif présent. 
tégé 

Qu’ils eussent pro* Sing. Je vais 

tégé. Tu vas 

Il va 

Infinitif présent. Plur. Nous allons 

Vous allez 

Protéger. Ils vont. 

Passé. Imparfait. 

' Avoir protégé. Sing. J'allois 

Tu. allois 

Participes ‘présent. Il alloit 

Plur. Nous allions 

Protégeant. Vous alliez 

Ils alloient. 

Passé. 

Passé défini. 

Masculin protégé. 

Féminin protégée. Sing. J'àllai 

Ayant protégé. Tu allas 

Il alla 

Futur. Plur. Nous allâmes 

Vous allâtes 

Devant protéger. Ils allèrent. 
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Plur. Nous Ii'ous 
Vous \tez 
Us iront. 



Siiig. Je suis allé 






Tu es allé 
n est allé 




Futur passé. 


Plur. Nous sommes allés 


Sing. 


Je serai allé 


Vous êtes aUés 




Tu seras allé, 


Us sont allés. 


Plur. 


Il sera allé 
Nous serons allés 


Passé antérieur. 




Vous serez allés 
Ils seront allés. 


Sing. Je fus allé 






Tu fus allé 




CnitDITIOHSELS. 


U fut allé 

Plur. Nous fumes allés 




Présent. 


Vous fûtes allés 
Us furent allés. 


Sing. 


Jlrois 
Tu irols 


Plusque parfait. 


Plur. 


U iroit 
Nous irions 


Sing. J'étois allé 




Vous iriez 


Tu étois allé 
Il étoit allé. 




Us iroient. 


Plur. Nous étions allés 




Passé. 


Vous étiez allés 




Ils étoient allés. 


Sing. 


. Je serois allé 
Tu serois allé 


Futur absolu. 


Plur. 


U seroit allé 
Nous serions allés 


Sing. J'irai 




Vous seriez allés 


Tu iras 




Us seroient allés. 



U ira 
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Passé antérieur. 

Sing. Je fusse allé 
. Tu fusses allé 
. Il fût allé 

Plur. Nous fussions allés 
Vous fiissiez allés 
Es fussent allés. 

Impératif. 

Sing, Va 

Qu'il aille 
Plur. Allons 
AUez 

Qu'ils aillent. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que i'aille 

Que tu ailles 
Qu'il aille 

Plur. Que nous allions 
Que TOUS alliez 
Qu'ils aillent. 

Imparfait. 
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Plur. Que nous allassions 
Que vous allassiez 
Qu'ils allassent. 

Passé. 

Sing. Que je sois allé 
Que tu sois allé 
Qu’U soit allé 

Plur. Que nous soyons allés 
-Que vous soyez aUés 
Qu'ils soient allés. 

Plusque parfait. 

Sing. Qne je fusse aUé 
Que tu fusses allé 
Qu'il fût allé 

Plur. Que nous fussions allés 
Que vous fussiez allés 
Qu'ils fussent allés. 

Iifnitf Présent. 

Aller. 

Passé. 

Être allé. 



Sing. Que j'allasse 
Que tu allasses 
Qu’il allât 



Participes Présent. 
Allant. 
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Passé. 



( ) 



Passé d^ni. 



Masculin allé. 
Féminin allées. 
Etant allé , allées. 

Futur. 

Devant aller. 

SECONDE CONJUGAISON. 

En ir. 

Verbe fikih. 

Indicatif présent. 

Sing. Je finis 
Tu finis 
Il finit 

Plur. Nous finissons 
Vous finissez 
Ils finissent. 

Imparfait. 

Sing. Je flnissois 
Tu^flnissois 
Il flnissoit 

Plur. Nous finissions 
Vous finissiez 
Ils flnissoicnt. 



Sing. Je finis 
Tu finis 
il finit 

Plur. Nous fintmes 
Vous finîtes 
Ils finirent. 

Passé ind^ni. 

Sing. J'ai fini 

Tu as fini 
Il a fini 

Plur. Nous, avons fini 
Vous avez, fini 
Ils ont fini. 

Passé antérieur, 

Sing. J’eus fini 

Tu eus fini 
Il eut fini 

Plur. Nous eûmes fini 
Vous eûtes fini 
Ils eurent fini. 

Passé antérieur sur- 
composé. 

Sing. J’eus eu fini 

Tu eus eu fini 
11 eut eu fini 
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Plur. Nous eûmes eu fini 
Vous eûtes eu fini 
Ils eurent eu fini. 









Présent. 




Plusque parfait. 


Sing. 


Je finirois 


-Sing. 


J’avois fini 




Tu finirois 


Tu avois fini 




0 finiroit 




11 avoit fini 


Plur. 


Nous finirions 


Plur. 


Nous avions fini 




Vous finiriez 




Vous aviez fini 




Os finiroieut. 




Os avoient fini. 




Passé. 




Fiüur absolu. 


Sing. 


Paurois fini 


Sing. 


Je finirai 




Tu aurois fini '• 




Tu finiras 




0 auToit fini 




U finira 


Plui-. 


Nous aurions fini 


Plur. 


Nous finirons 




Vous auriez fini 




Vous finirez 
Ils finiront. 




Os auroient fini. 






Passé antérieur. 




Futur passé. 


Sing. 


J’eusse fini 


Sing. 


J'aurai fini 




Tu eusses fini 


Tu auras fini 




Il eût fini 




Il aura fini 


Plur. 


Nous eussions fini 


Plur. 


Nous aurons fini 




Vous eussiez fini 




Vous aurez fini 
Ils auront fini. 




Os eussent fini. 
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Plur. Que nous ayons fini 





Impératif. 


Que vous ayez fini 
Qu’ils aient fini. 


Sing. 


Finis 


Plusque parfait. 


Qu’il finisse 


Plur. 


Finissons 






Finisses 


Sing. Que j’eusse fini 




Qu’ils finissent. 


Que tu eusses fini 
Qu’il eût fini 


Subjonctif présent 


Plur. Que nous eussions fini 




ou futur. 


Que vous eussiez fini 
Qu’ils eussent fini. 


Sing. 


Que je finisse 


Iifinitf présenU 


Que tu finisses 
Qu’il finisse 


Plur. 


Que nous finissions. Finir. 

Que TOUS finissiez 




Qu’ils finissent. 


Passé. 




Imparfait. 


Avoir fini. 


Sing. 


Que je finisse 


Participes Présent. 




Que tu finisses 


, 




Qu’il finît 


Finissant. 


Plui-. 


Que nous finissions 






Que vous finissiez 
Qu’ils finissent. 


Passé. 

Masculin, fini 




Passé. 


Féminin, finie 



Ayant fini. 

Sing. Que j’aie fini 

Que tu aies fini 
Qu’il ait fini 
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Plur. 

Futur. 

Devant finir. 

Verbe tenir. 

Ce verbe se conjugue Sing. 
dans les temps composés 
avec le Verbe Être. 

Plur. 

Indicatif présent. 

Siug. Je viens 
Tu viens 
H vient 

Plur. Nous venons 
Vous venez 
Us viennent. 

Plur. 

Imparfaii. 

Sing. Je venois 
Tu venois 
U venoit 

Plur. Nous venions Sing. 
Vous veniez 
Ils venoient. 

> Plui*. 

Passé dÿini. 

Sing. Je vins 
Tu vins 
Il vint 



Nous vînmes 
Vous vîntes 
Us vinrent. 

Passé indéfini. 

Je suis venu 
Tu es venu 
11 est venu 
Nous sommes venus 
Vous êtes venus 
Us sont venus. 

Passé antérieur. ' 

Je fus venu 
Tu fus venu 
U fut venu 
Nous fûmes venus 
Vous fïites venus 
U fiirent venus. 

Plusque parfait. 

J’étois venu 
Tu étois venu 
U étoit venu 
Nous étions venus 
Vous étiez venus 
Us étoient venus 
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Futur absolu. 


Passé. ' 


Sing. 


Je viendrai 


Sing. Je serois venu 


* 


Tu viendras 


Tu serois venu 




Il viendra 


Il seroit venu 


Plur. 


Nous viendrons 


Plur. Nous serions venus 




Vous viendrez 


Vous seriez venus 




Us viendront. 


Ils seroient venus. 




Futur passé. 


Passé antérieur. 


Sing. 


Je serai venu 


Sing. Je fusse venu 




Tu seras venu 


Tu fusses venu 




Il sera venu 


Il fût venu 


Plur. 


Nous serons venus 


Plur. Nous fussions venus 




Vous serez venus 


' Vous fussiez ventis 




Ils seront venus. 


Ils fussent venus. 




CONDITIOSKELS. 


' Impératif. 




Présent. 


Sing. Viens 

Qu'il vienne 


Sing. 


Je viendrois 


Plur. Venons 


Tu viendrois 


Venez 




Il viendroit 


Qu'ils viennent. 


Plur. 


Nous viendi’ions 






Vous viendiiez 


Subjonctif présent • 




Ils viendroient. 


ou futur. 



Sing. Que je vienne 
Que tu viennes 
Qu’il vienne 
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* 

(8* ) 

Que nous venions 


IWFINlTIf 




Que vous veniez 


Présent. 




Qu'ils viennent. 


Venir. 




Imparfdit. 


Passé. 


Sing. 


Que je vinsse 


Etre venu. 




Que tu vinsses 
Qu’il vînt 


P^KTICrPES. 


Plur. 


Que nous vinssions 


Présent. 




Que vous vinssiez 
Qu’ils vinssent. 


Venant. 




Passé, 

Sing. 


Passé. 

Masculin venu. 


Sing. 


Que je sois venu Plur. 


Venus. 




Que tu sob venu Sing. 


Féminin venue. 




Qu’il soit venu Plur. 


Venues. 


Plur. 


Que nous soyons 


Étant Venus, venues. 




venus 

Que vous soyez venus 


Futur, 




Qu’ils soient venus. 





•" Devant venii*. 

Plusque parfait. 

troisièmjb conjugaison. 

Sing. Que je fusse venu 

Que tu fusses venu Ën oir. 

Qu’il fût venu \ 

Ëlur. Que nous fussions ' Verse Recevoir. 
venus 

Que vous fussiez ve^ Indicatif présent, 
nus 

Qu’ils fussent Venus, Siiig. Je reçois 

6 
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Tu reçois 
Il reçoit 


Passé antérieur. 


Plur. 


Nous recevons 


Sing. J’eus reçu 




V ous recevez 


Tu eus reçu 




Os reçoivent. 


n eut reçu ' 
Plur. Nous eûmes reçu 




Imparfait. 


Vous eûtes reçu 
Ils eurent reçu. 


Sing. 


Je recevois 


- 


Tu recevois 


Passé antérieur 


* 


11 recevoit 


sur-composé. 


Plur. 


Nous recevions 






Vous receviez 


Sing. J’eus eu reçu 




Ils recevoient. 


Tu eus eu reçu 
Il eut eu reçu 




Passé d^ni. 


Plur. Nous eûmes eu reçu 
Vous eûtes eu reçu 


Sing. 


Je reçus 
Tu reçus 


lis eurent eu reçu. 




Il reçut 


Plusque parfait. 


Plur. 


Nous reçûmes 


Sing. J’avois reçu 




Vous l'eçûtes 




Ils reçurent. 


Tu avois reçu 
Il avoit reçu 




Passé indéfini. 


Plur. Nous avions reçu 
Vous aviez reçu 


Sing. 


J’ai reçu 
Tu as reçu 


Ils avoient reçu. 




11 a reçu 


Futur absolu. 


Plur. 


Nous avons reçu 




- 


Vous avez reçu 


Sing. Je recevrai 




Os ont reçu. 


Tu recevras 
Il i-ecevra 
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Plur. Nous recevrons 
Vous recevrez 
Us recevront. 

Futur passé. 

J'aurai reçu 
Tu auras reçu 
II aura reçu 
Nous aurons reçu 
Vous aui-ez reçu 
Us auront reçu. 

CoWDITIOirHELS. 

Présent. 

Sing. Je recevrois 
Tu recevrois 
U recevroit 

Plur. Nous recevrions 
Vous recevriez 
Ils recevroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois reçu 
Tu aurois reçu 
II auroit reçu 

Plnr. Nous aurions reçu 
Vous auriez reçu 
Ils auroient reçu. 



Passé antérieur. 

Sing. J’eu.sse reçu 

Tu eusses reçu 
II eût reçu 

Plur. Nous eussions reçu 
Vous eussiez reçu 
Ils eussent reçu. 

Impératif. 

Sing. Reçois 

Qu’il reçoive 

Plur. Recevons 
. Recevez 
Qu’ils reçoivent. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je reçoive 
Que tu reçoives 
Qu*il reçoive 

Plur. Que nous recevions 
Que vous receviez 
Qu’ils reçoivent. 

Imparfait. 

Sing. Que je reçusse 
Que tu reçusses 
Qu’il reçût 

Plur. Q ue nous reçussions 

» 



Sing. 

Plur. 
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Que vous reçussiez „ 

* Py! RTiciras 

d’ils reçussent. 

* Présent. 

/ 

Passé. Masculin , reçu. 

Féminin, reçue. 

Sing. Que j’aie reçu Ayant reçu. 

Que tu aies reçu 

Qu’il ait i-eçu Futur. 

Plur. Que nous ayons reçu ' 

Que vous ayez reçu Devant recevoir» 

Qu’ils aient reçu. 

QUATRIÈME CONJUGAISON. 

Plusque parfait. 

' Cette quatrième conju- 

Sing. Que j'eusse reçu gaison ayant plusieurs bran- 
Que tu eusses reçu cbes dont la dernière syl- 
Qu’il eût reçu labe des verbes diffère par 
Plur. Que nous eussions l'orthograpbe, par le son de 
reçu cette dernière syllabe , et 

Que vous eussiez par les participes passés, 
reçu ' nous allons donner des pa- 
Qu’ils eussent reçu, radigmes des verbes dans 
chacune de ces branches. 

Infinitif présent. 

Verbe en re. 

Recevoir. 

Première branche en dre. 

Passé. 

Verbe Rehore. 

Avoir reçu. 

Indicatif présent. 

' Sing. Je rends 
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Tu rends 
Il rend 


Passé antérieur. 


Plur. 


^ous rendons 


Sing. J’eus rendu 




Vous rendez 


Tu eus rendu 


• 


Ils rendent. 


Il eut rendu 

Plur. Nous eûmes rendu 




Imparfait. 


Vous eûtes rendu 
Ils eurent rendu. 


Sing. 


Je rendois 






Tü rendois 


Passé antérieur 




Il rendoit 


sur-composé. 


Plur. 


Nous rendions 






Vous rendiez 


Sing. J’eus eu rendu 




Ils rendaient. 


Tu eus eu rendu 
Il eut eu rendu 




Passé d^ni. 


Plur. N ous eûmes eu rendu 
Vous eûtes eu l'endu 


Sing. 


Je rendis 


Ils eurent eu rendu. 




Tu rendis 






Il rendit 


Plusque parfait. 


Plur. 


Nous rendîmes 






Vous rendîtes 


Sing. Pavois rendu 




Us rendirent. 


Tu avois l’endu 
Il avoit rendu 




Passé ind^rti. 


Plur. Nous avions rendu 
Vous aviez rendu 


Sing. 


J'ai rendu 
Tu as rendu 


Us avoient rendu. 




Il a rendu 


Futur absolu. 


Plur. 


Nous avons rendu 






.Vous avez rendu 


Siag. Je rendrai 




Us. ont rendu. 


Tu rendras 
Il rendra. 



Digilized by Google 




( 86 ) 



Plur. Nous rendrons 
Vous rendrez 
Ils rendront. 

Passé. 

Sing. J'aurai rendu. 

Tu auras rendu 
II aura rendu 

Plur, Nous auix)ns rendu 
Vous aurez rendu 
Ils auront rendu. 

CoKniTIONITELS. 

Présent. 

Sing. Je rendrais 
Tu rendrois 
U rendroit 

Plur. Nous rendrions 
Vous rendriez 
Os rendroient. 

Passé. 

Sing. J’aurais rendu 
Tu aurois rendu 
Il aurait rendu 

Plur. Nous aurions rendu 
Vous auriez rendu 
Ils auraient rendu. 



Passé antérieur, 

Sing. J’ eusse rendu 

Tu eusses rendu 
Il eût rendu 

Plur. Nous eussions rendu 
Vous eussiez rendu 
Ils eussent rendu. 

Impératy. 

Sing. Rends 

Qu’il i-ende 

Plur. Rendons 
Rendez 
Qu’ils rendent. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je rende 
Que tu rendes 
Qu’il rende 

Plur. Que nous rendions 
Que vous rendiez 
Qu'ils rendent. 

Imparfait. 

Sing. Que je rendisse 
Que tu rendisses 
Qu’il rendit 
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Plur. Que nous rendis- Pjbtictbs. 



SIODS 


Présent. 


Que vous rendissiez 
Qu’ils rendissent. 


Rendant. 




Passé. 


Passé. 






Masculin, rendu. 


Sing. Que j’aie rendu 


Féminin, rendue. 


Que tu aies rendu 


Ayant rendu. 


Qu’il ait rendu 




Plur. Que nous ayons 


Futur. 


rendu 




Que vous ayez rendu 


Devant rendre. 


Qu’ils aient rendu. 




Verbe Prendre. 


Plusque parfait. 


' 


Indicatif présent. 


Sing. Que j'eusse rendu 




Que tu eusses rendu Sing. 


Je prends 


Qu’il eût rendu 


Tu prends 


Plur. Que nous eussions 


R prend 


rendu Plur. 


Nous prenons 


Que vous eussiez 


Vous prenez 


rendu 


Ils prennent. 


Qu'ils eussent rendu. 






Imparfait. 


Irrfinitif présent. 




Sing. 


Je prenois 


Rendre. 


Tu prenois 




n prenoit 


Passé. Plur. 


Nous, prenions 




Vous preniez 


Avoir rendu. 


Us prenoient. 

m 
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Passé d^ni. 


Plur. 


Nous eûmes eu pris 
Vous eûtes eu pris 


Sing. 


Je pris 
Tu pris 




Us eurent eu pris. 




II prit 


Ptusque parfait. 


Plur. 


Nous primes 
Vous prîtes 


Sing. 


J’ayois pris 




Ils prirent. 




Tu avois pris 
Il avoit pris 




Passé ind^nù 


Plur. 


Nous avions pria 
Vous aviez pris 


Sing. 


J’ai pris 




Us avoient pris. 




Tu as pris 








11 a pris 




Futur absolu. 


Plur. 


Nous avons pris 
Vous avez pris 


Sing. 


Je prendrai 




Us ont pris. 




Tu prendras 
Il prendra 




Passé antérieur. 


Plur. 


Nous prendrons 
Vous prendrez 


Sing. 


J’eus pris 




Us prendront. 




Tu eus pris 
Il eut pris 




Passé. 


Plur. 


Nous eûmes pris 
Vous eûtes pris 


Sing. 


J’aurai pris 




Ils eurent pris. 




Tu auras pris 
U aura pris 




Passé antérieur 


Plur. 


Nous aurons pris 




sur-rcomposé. 




Vous aurez pris 
Us auront pris. 


Sing. 


J’eus eu pris 
Tu eus eu pris 
U eut eu pris 
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Plur. Prenohs 
Prenez 





Présent. 




Qu’ils prennent. 


Sing. 


Je prendrois 


Subjonctif présent 




Tu preadroîs 
Il prendroit 




ou futur. 


Plur. 


Nous prendrions 


Sing. 


Que je prenne 




Vous prendriez 




Que tu prennes 




Ils prendroient. 


Plur. 


Qu’il prenne 
Que nous prenions 




Passé. 




Que vous prenic* 
Qu'ils prennent. 


Sing. 


J’aurois pris 
Tu aurois pris 
Il auroit pris 




Imparfait. 


Plur. 


Nous aurions pris 


Sing. 


Que je prisse 




Vous auriez pris 




Qne tu prisses 




Us auroient pris. 


Plur. 


Qu’il prit 

Que nous prissions 


Passé antérieur- 




Que vous prissiez 








Qu’ils prissent. 


Sing. 


J’eusse pris 
Tu eusses pris 
Il eût pris 




Passé. 


■' Plur. 


Nous eussions pris 


Sing. 


Que j’aie pris 




Vous eussiez pris 




Que lu aies pris 




Us eus^nt pris. 


Plur. 


Qu’il ait pris 
Que nous ayons p is 




Impératif, 




Que vous ayez pris 
Qu’ils aient pris. 


Sing. 


Prends 
Qu'il prenne 




' 
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Plusque parfait. 


Verbe Oindre. 


Sing. Que j’eusse pris 


Que tu eusses pris Indicatif présent. 


Qu’il eût pi’is 


Plur. Que nous eussions Sing. 


J'oins 


pi’is 


Tu oins 


Que vous eussiez pris 


Il oint 


Qu’ils eussent pris. Plur. 


Nous oignons 
Vous oignez 


Infinitif présent. 


Ils oignent. 


Prendre. 


Imparfait. 


Passé. Sing. 


J’oignois 
Tu oignois 


Avoir pris. 


Il oignoit 


Plur. 


Nous oignions 


Participes présent. 


Vous oigniez 
Il oignoient. 


Prenant. 




Passé défini. 


Passé. 


Sing. 


J’oignis 


Masculin, pris. 


Tu oignis 


Féminin prise, ayant 


Il oignit 


pris. Plur. 


Nous oignîmes 
Vous oignîtes 


Futur. 


Ils oignirent. 


Devant prendre. 


Passé indéfini. 


Sing. 


J'ai oint 
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Tu as oint 
Il a oint 

Plur. Nous avons oint 
vous avez oint 
Ils ont oint. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus oint 
Tu eus oint 
Il eut oint 

Plur. Nous eûmes oint 
Vous eûtes oint 
Ils eurent oint. 

Passé antérieur 
sur~composé. 

Sing. J’eus eu oint 
Tu eus eu oint 
Il eût eu oint 

Plur. Nous eûmes eu oint 
Vous eûtes eu oint 
Ils eurent eu oint. 

Plusque parfait. 

J. "v, 

Sisg.^ J’avois oint 
Tu avois oint 
Il a^voit oint 

Plur. Nous avions oint 
Nous aviez oint 
Ils avoient oint. 



Futur absolu. 

Sing. J’oindrai 

Tu oindras 
Il oindra 

Plur. Nous oindrons 
Vous oindrez 
Ils oindront. 

Passé. ■ 

Sing. J’ 'aurai oint 

Tu auras oint 
H aura oint 

Plur. N ous aurons oint 
Vous aurez oint 
Iis auront oint. 

Conditionnels, 

Présent. 

Sing. J'oindroî.s 
Tu oindrois 
Il oindroit 

Plur. Nous oindrions 
Vous oinflriez 
Ils oindroient. 

Passé. 

Sing. J’aiu'ois oint 
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Tu anrois oint 
Il auroit oint 
Piur. Nous aurions oint 

Vous auriez qint Sing. 

Us. auToient oint. 

Passé antérieur. Plnr. 

Sing. r eusse oint 

Tu eusses oint 
Il eût oii^ 



Plur. Nous eussions oint 





Vous, eussiez oint 
Ils eussent oint. 


Sing. 




Impératif., 


Plui-. 


Sing. 


Oins 

Qu'il oigne 




Plur. 


Oignons. 

Oignez 






Qu'ils oignent. 


Sing. 


Subjonctif présent 






ou futur. 


Plur. 


Sing- 


Que j’oigne 
Que tu oignes 
Qu’il oigne 




Plur. 


Que nous oignions 
Que vous oigniez 
Q«rils oignent. 





Imparfaii. 

Que j'oignisse 
Que tu oignisses 
Qu’il oignit 
Que nous mgnissions 
Que TOUS oignissiez. 
Qu’ils oignissent. 

Passé. 

Que j*aie oint 
Que tu aies oint 
Qu’il ait oint 
Que nous ajons oint 
Que vous ayez oint 
Qu'ils aient oint 

Plusque ftarfcùt. 

Que j’eusse oint 
Que tu eusses oint 
Qu’il eût oint 
Que nous eussions 
oint. 

Que vous eussiez oint 
Qu’ils eussent oint. 

Jnfisùtif présent. ~ 

Oindre. 
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Tu jolgnok 


fiasse^ 




11 joignoit 




PJur. 


Nous joignions 


• Avoir oint. 




Vous joigniez 


Particites 




Ils joignoient. 


Présent. 




Passé d^nî. 


Oignant. 








Sing, 


Je joignis 


Peusé. 




Tu Joignis 






11 joignit 


Masculin, oint 


Plor. 


Nous joignîmes 


Féminin ointe, ayant 


Vous joignîtes 


oint. 




Ils joignirent. 


Futur. 




Passé indèfim. 


Devant oindre. 


Sing, 


J’ai joint 






Tu as joint 


Verbe JouiotE. 




11 a joint 




Plur. 


Nous avons joint 


Indicatif Présent. 




Vous avez joint 






Ils ont joint. 


Sing. Je joins 






Ta joins 


Passé antérieur. 


U joint 






Plur. Noua joignons 


Sng, 


J’eus joint. 


Vous joignez 




Tu eus joint 


Ils joignent. 




Il eut joint 


* 


Plur. 


Nous eûmes joint 


Impaifait. 




Vous eûtes joint 






Ils eurent joint. 


Sing. Je joignois 
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Passé antérieur sur- Plur. Nous aurons joint 
composé. Vous aurez joint 

Ils auront joint. 

Sing. J'eus eu joint 

Tu eus eu joint CnimiTioitNELS. 

Il eut eu joint 

Plur. Nous eûmes eu joint Présent. 

Vous eûtes eu joint 



Ils eurent eu joint. 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois joint 

Tu avois joint 
II avoit joint 
Plur. Nous avions' joint 
Vous aviez joint 
Ik avoient joint. 

Futur absolu. 

Sing. Je joindrai 
Tu joindras 
Il joindra 

Plur. Nous joindrons 
Vous joindrez 
Ils joindront. 

Passé. 

Sing. J aurai joint 

Tu auras joint 
Il aura joint 



Sing. Je joindrois 
Tu joindrois 
Il joindi'oit 

Plur. Nous joindrions 
Vous joindriez 
Ils joindroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois joint 

Tu aurois joint 
11 auroit joint 

Plur. Nous aurions joint 
Vous auriez joint 
Ils auroient joint 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse joint 

Tu eusses joint 
Il eût joint 

Plur. Nous eussions joint 
Vous eussiez joint ' 
Ils eussent joint 
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Impératif. 

Sing. Joins 

Qu’il joigne 

Plur. Joignons 
Joignez 
qu’ils joignent 

Subjonct^ présent 
ou futur. 

Sing. Que je joigne 
Que tu joignes 
Qu’il joigne 

Plur. Que nous joignions 
Que vous joigniez 
Qu’ils joignent. 

Imparfait. 

Sing. Que je joignisse 
Que tu joignisses 
Qu’il joignit 

Plur. Que nous joignissions 
Que vous joignissiez 
Qu’ils joignissent ’ ' 

[Passé. 

Sing. Que j’aie joint 

Que tu aies joint 
Qu’il ait joint 

Plur. Que nous ayons joint 



Que vous ayez joint 
Qu’ils aient joint 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse joint 

Que tu eusses joint 
Qu’il ex*it joint 
Plui’. Que nous eussions 
joint 

Que vous eussiez joint 
Qu’ib eussent joint. 

Iifnitif présent. 

Joindre. 

Passé. 

Avoir joint 

PjnTtCIFES. 

Présent. 

Joignant. 

Passé. 

Masculin joint 
Féminin , jointe , 
ayant joint. 
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futur. hnpa^ait. 

Devant joindre. Sîng. Je lisois 

Tu lisois 

Verbe Poikdre. Il lisoit 

Plur. Nous lisions 

Ce verbe ne s'emploie qu'à Vous lisiez 

l’infinitif et seulement pour Ils lisoient. 

marquer l’apparition du So- 
leil sur l’horizon , on dit le Passé d^rti. 

Soleil commence à poindre; 
c’est-à-dire on commence à Sing. Je lus 
apercevoir le Soleil ; cm ez- Tu lus 
prime encore la même cbo- Il lut 
se en disant , Le Soleil /e-Plur. Nous lûmes 
vant; ce qui n’est pas la mé- Vous lûtes 

me chose que de dire, 1^0- Ils lurent. 

leil levé. 

Passé ind^nu 

Verbe luie. 

Siug. J’ai lu 

IUDlCATIt. Tu as lu. 

Il a lu 

Présent. Phir. Nous avons lu 

Vous avez lu 

Sing. Je lis Ils ont lu. 

Tu lis 

Il lit Passé antérieur, 

Plur. Nous lisons 

Vous lisez J’eus lu 

Us lisent. Tu eus lu 

U eut lu 
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Passé. 



Plur. Nous eûmes lu 
Vous eûtes lu 
Ils eurent lu. 

Passé antérieur 
sur-composé. 

Sing. J’eus eu lu 

Tu eus eu lus 
Tl eut eu lu 
Plur. Nous eûmes eu lu 
Vous eûtes eu lu 
Ils eui’ent eu lu 

Plusque parfait. 

Sing. J'avois lu 

Tu a vois lu 
Il avoit lu 

Plur. Nous avions lu 
Vous aviez lu 
Ils a voient lu 

Futur absolu. 

Sing. Je lirai 
Tu liras 
Il lira 

Plur. Nous lirons 
Vous lirez 
Ils liront. 
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Sing. J’aurai lu 

Tu auras lu 
/ Il aura lu 
Plur. Nous aurons lu 
V ous aurez lu 
Ils auront lu. 

CoNDmONKELS. 

Présent. 

Sing. Je lirois 
Tu lirois 
Il liroit 

Plur. Nous lirions 
Vous liriez 
Ils liroient. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse lu 

Tu eusses lu 
Il eût lu 

Plur. Nous eussions lu 
_ Vous eussiez lu 
Ils eussent lu. 

Impératif. 



Sing. J.,is 

Qu'il lise 

7 
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Plur. Lisons ^ 

Lisez 

Qu’ils lisent. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je lise 
Que tu lises 
Qu’il lise 

Pim-. Que nous lisions 
Que vous lisiez 
Qu’ils lisent. 

Imparfait. 

Sing. Que je lusse 
Que tu lusses 
Qu’il lût 

Plur. Que nous lussions 
Que vous lussiez 
Qu’ils lussent. 

Passé. 

Sing. Que j’aie lu 

Que tu aies lu 
Qu’il ait lu 

Plur. Que nous ayons lu 
Que vous ayez lu 
Qu’ils ayent lu. 



Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse lu 
Que tu eusses lu 
Qu'il eût lu 

Plur. Que noxis eussions lu 
Que vous eussiez lu 
Qu’ils eussent lu. 

ISFINITIF. 

Présent. 

Lire. 

Passé. 

Avoir lu. 

Particifes. 

Présent. 

Lisant. 

Passé. 

Masculin, lu 
Féminin lue , ayant 
lu. 
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Tu écrivis 

Futur. Il écrivit 

Plur. Nous écrivîmes 
Devant lire. _ Vous écrivîtes 

Ils écrivirent. 

Le verbe Élire se con- 

juge conune le verbe Lire. Passé indéjîni. 





Verbe Écrire. 


Sing. 


J’ ai écrit 
Tu as écrit 




Indicatif. 


Plur. 


Il a écrit 
Nous avons écrit 




Présent. 




Vous avez écrit 
. Ils ont écrit. 


Sing. 


J’écris 
Tu écris 
Il écrit 




Passé antérieur. 


Plur. 


Nous éci'ivons ' 


Sing. 


Teus écrit 




Vous écrivez 




Tu eus écrit 




Ils écrivent. 


Plur. 


Il eut écrit 
Nous eûmes écrit 




Imparfait. 




Vous eûtes écrit 
Ils eurent écrit. 


Sing. 


J’écrivois 
Tu écrivois 




Passé antérieur 




Il écrivoit 




sur-composé. 


Plur. 


Nous écrivions 
Vous écriviez 


Sing. 


J’eus eu écrit 




Ils écrivoient. 




Tu eus eu écrit 
Il eut eu écrit 




Passé défini. 


Plur. 


N ous eûmes eu écrit 




'' 




Vous eûtes eu écrit 


Sing. 


J’écrivis 


• 


Ils eurent eu écrit. 
¥ 
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Plusque patfait. 

-4 

Siug. J’avois écrit 

Tu avois écrit 
Il avoit écrit 
Plur. Nous avions écrit 
Vous aviez écrit 
Ils avoient écrit. 

Futur absolu- 

Siug. J’écrirai 

Tu écriras 
11 écrira 

Plur. Nous écrirons 
V^ous écrirez 
Ils écriront. 

Passé. 

Sing. J’aurai écrit 

Tu auras écrit 
Il aura écrit 

Plur. Nous aurons écrit 
Vous aurez écrit 
ils auront écrit. 

Conditionnels. 

' Présent- 

Sing. J'écrirois 



Tu écrirois 
Il écriroil 

Plur. Nous écririons 
Vous écririez 
lis écriroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois écrit 

Tu aurois écrit 
Il auroit écrit 

Plur. Nous aurions écrit 
Vous auriez écrit 
Ils auroient écrit. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse écrit 

Tu eusses écrit 
Il eût écril 

Plur. Nous eussions écrit 
Vous eussiez écrit 
Ils eussent écrit. 

Impératif. 

Sing. Écris 

Qu’il écrive. 

Plur. Écrivons 
Écrivez 

Qu’ils écrivent. 
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SubjondiJ" présent P 
ou futur. 

Sing. Que j’écrive 
Que tu écrives 
Qu’il écrive 

Plur, Que nous écrivions 
Que vous écriviez 
Qu’ils écrivent. 

Imparfait. 

Sing. Q«ie j’écrivisse 
Que tu écrivisses 
Qu’il écrivît 

Plur. Que nous écrivissions 
Que vous écrivissiez 
Qu’ils écrivissent. 

Passé. 

Sing. Que j’aie écrit 

Que lu aies écrit 
Qu’il ait écrit 

Plur. Que nous ayons écrit 
Que vous ayez écrit 
Qu'ils aient écrit. 

Plusijue parfait. 

Sing. Que j’eusse écrit 

Que tu eusses écrit 
Qu’il eût écrit 



) 

iur. Que nous eussions 
écrit 

Que vous eussiez écrit 
Qu’ils eussent écrit. 

Infinitif présent. 

Écrire. 

Passé. 

Avoir écrit. 

Participes. 

Présent. 

Écrivant. 

Passé. 

Masculin , écrit. 
Féminin, écrite. 
Ayant écrit. 

Fui c’/*. 

Devant écrire. 

Les verbes décrire , sous- 
crire, maudire, inscrire, 
proscrire , se conjuguent 
comme le verbe Écrire^ 
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Verbe Vivre. 
Indicatif 


Passé indfni. 

Sing. J’ai vécu 

Tu as vécu 




Présent. 


Il a vécu 

Plur. Nous avons vécu 






Vous avez vécu 


Sing. 


Je vis 


Us ont vécu. 




Tu vis 
Il vit 


Passé antérieur. 


Piur. 


Nous vivons 






Vous vivez 


Sing. J’eus vécu 




Ils vivent. 


Tu eus vécu 




Impulsait. 


11 eut vécu 

Plur. Nous eûmes vécu 


Sing. 


Je vivois 


Vous eûtes vécu 
Us eurent vécu. 




Tu vivois 
U vivoil 


Ce Verbe n’a point 


Plur. 


Nous vivions 


temps sur-composé. 




Vous viviez 
Ils vivoient. 


Plusque parfait. 




Passé défini. 


Sing. J’avois vécu 


Sing. 


Je vécus 


Tu a vois vécu 
Il avoit vécu 




Tu vécus 


Plur. Nous avions vécu 




Il vécut 


Vous aviez vécu 


Plur. 


Nous vécûmes 


Ils avoient vécu. 


- 


Vous vécûtes 
Ils vécurent. 


Futur absolu. 






Sing. Je vivrai 



Digitized by Coogic 




( ) 



Tu vivras 
Il vivra 

Plur. Nous vivrons 
Vous vivrez 
Ils vivront. 

Passé- 

Sing. J’aurai vécu 

Tu auras vécu 
Il aura vécu 

Plur. Nous aurons vécu 
Vous aurez vécu 
Us auront vécu. 

CoSniTIOKMîLS. 

Présent. 

Sing. Je vivrais 
Tu vivrois 
Il vivroit 

Plur. Nous vivrions 
Vous vivriez 
Ils vivroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois voeu 
Tu aurois vécu 
Il auroit vécu 

Plur. Nous aurions vécu 



Vous auriez vécu 
Ils auroient vécu. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse vécu 

Tu eusses vécu 
Il eût vécu 

Plur. Nous eussions vécu 
Vous eussiez vécu 
Ils eussent vécu. 

Impératif. 

Sing. Vis 

Qu’il vive 

Plur. Vivç»ns 
Vivez® 

Qu’ils vivent. 

Subjonctif Présent 
ou Futur. 

Sing. Que je vive 
Que lu vives 
Qu’il vive 

Plur. Que nous vivions 
Que vous viviez 
Qu’ils vivent. 

Imparfait. 

Sing. Que je vécusse 
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Que tu Yecusses 
Qu’il vécût 

Plur. Que nous vécussions 
■ Que vous vécussiez 
Qu’ils vécussent. 

Passé. 

Sing. Que j'aie vécu 

Que lu aies vécu 
Qu’il ait vécu 

Plur. Q ne nous ayons vécu 
Que vous ayez vécu 
Qu’ils aient vécu. 

Plusquc parfait. ' 

Sing. Que j’eusse vécu 

Que tu eusses vécu 
Qu’il eût vécu 
Plur. Que nous eussions 
vécu 

Que vous eussiez vécu 
Qu’ils eussent vécu. 



) 

Passé. 

Avoir vécu. 
Partictes. 

Présent. 

Vivant. 

Passé. 

V écu. 

Ayant vécu. 

^ Futur. 

Devant vivre. 

Ce verbe n’a point de 
participe passé féminin. 

Verbe Rire. 



lypiniTiE. 


Indicatif présent. 


Présent. 


Sing. Je ri? 




Tu ris 


Vivre. 


Il rit 




Plur. Nous rions 




Vous riez 




Ils rient. 
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Plur. Nous eûmes ri 
Vous eûtes ri 
Ils eurent ri. 

Sing. Je riois 

Tu riois Ce verbe n’a pas de passé 

Il rioit sur-composé. 

Plur. Nous riions 





Vous riiez 
Ils rioient. 


' Plusque pwfait. 
Sing. J’avois ri 




Passé à fini. 


Tu avois ri 






Il avoit ri 


Sing. 


Je ris 


Plur. Nous avions ri 




Tu l'is 


V ous ^viez ri 




Il rit 


Ils avoient ri. 


Plur. 


Nous rîmes 






Vous rîtes 
Ils rirent. 


Futur absolu. 
Sing. Je rirai 




Passé indéfni. 


Tu riras 
Il rii’a 


Sing. 


J’ai ri 


Plur. Nous rirons 




Tu as ri 


Vous rirez 




Il a ri 


Ils riront. 


Plur. 


Nous avons ri 


- 




' Vous avez ri 
Ils ont ri. 


Passé. 
Sing. J’aurai ri' 




Passé antérieur. 


Tu auras ri 






Il anra ri 


Sing. 


J’eus ri 


Plur. Nous aurons ri 




Tu eus ri 


Vous aurez ri 




Il eut ri 


Ils auront ri. 
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Plur. Rions 
Riez 

Présent. Qu'ils rient. 



Sing. Je rirois Subjonctif présent 

Tu rirois * ou futur. 

H riroit 



Plur. 


Nous ririons 


Sing. 


Que je rie 




Vous ririez 




Que tu ries 




Ils riroient. 


Plur. 


Qu’il rie 
Que nous riions. 




Passé. 




Que vous riiez. 
Qu’ils rient. 


Sing. 


Taurois ri 
Tu aurois ri 
U auioit ri 




Imparfait. 


Plur. 


Nous aurions ri 


Sing. 


Que je risse 




Vous auriez ri 




Que tu risses 




Ils auroient ri. 


Plur. 


Qu’il rît 

Que nous rissions 


Passé antérieur. 




Que vous rissiez 








Qu’il rissent. 


Sing. 


J’eusse ri 
Tu eusses ri 
Il eût ri ^ 




Passé. 


Plui-. 


Nous eussions ri 


Sing. 


Que j’aie ri 




Vous eussiez ri 




Que tu aies ri 




Ils eussent ri. 


Plur. 


Qu’il ait ri 
Que nous ayons ri 




Impératif. 




Que vous ayez ri 
Qu’ils aient ri. 


Sing. 


Ris 

Qu’il rie 




- 
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Le verbe sourire se 

Plusque parfait. jugue de même. 



Que j’eusse ri 




Verbe Dire. 


Que tu eusses ri 
Qu’il eût ri 




JsrOICATlF.- 


Que nous eussions ri 
Que vous eussiez ri 




Présent. 


Qu’ils eussent ri. 


Sing. 


Je dis 


ISFUriTIF. 




Tu dis 


Présent. 


Plur. 


D dit 

Nous disons 


Rire. 




Vous dites 
Ils disent. 


Passé. 




Imparfait. 


Avoir ri. 


Sing. 


Je disois 


Participes. 




Tu disois 
Il disoit 




Plur. 


Nous disions 


Présent. 




Vous disiez 


• 




Ils disoient. 


Riant. 




Passé défni. 


Passé. 


Sing. 


Je dis 


Ri , ayant ri. 




Tu dis 


Futur. 


Plur. 


Il dit 

Nous dîmes 


Devant rire. 




V ous dîtes 
Ils dirent 



cou- 




(' io8 ) 

Passé ind^ni. " Plur. Nous avions dit 

Vous aviez dit 

Sing. J ai dit Ils avoient dit. 

Tu as dit 

® Futur absolu- 

Piur. Nous avons dit * 

\ ous avez dit Sing. Je dirai 
Ils ont dit. Tu diras 

Il dira 

Passé antérieur. . Plur. Nous dii-ons 

^'^ous direz 

Sing. J eus dit ' Us diront.. 

Tu eus dit 

Il eut dit • Passé. 

Plur. Nous eûmes dit 

Vous eûtes dit ' Sing. J’aurai dit 
Ils eurent dit. . Tu auras dit 

II aura dit 

Passé antérieur ‘Plur. Nous aurons dit 
sur-composé. Vous aurez dit 

Ils aiu-ont dit. 

Sing. J’eus eu dit 

Tu eus eu dit Çokditionhels. 

Il eût eu dit 

Plur. Nous eûmes eu dit Présent. 

Vous eûtes eu dit 

Ils eurent eu dit Sing. Je dirois 

Tu dirois 

Plustfue parfait. Il diroit 

, Plur. Nous dirions 

Sing. J’aTois dit Vous diriez 

Tu avois dit , Ils diroient. 

11 avoit dit 
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Plur, 


Que nous disions 




Passé. 




Que vous disiez 








Qu’ils disent 


Sing. 


J’aurois dit 


, 






Tu aurois dit 




Imparfait. 




Il auroit dit 






Plur. 


Nous aui'ions dit 


Sing. 


Que je disse 




Vous auriez dit 




Que tu disses 




Ils aui-oient dit. 




Qu’il dît 






Plur. 


Que nous dissions 




Passé antérieur. 




Que vous dissiez 








Qu’ils dissent. 


Sing. 


J’eusse dit 








Tu eusses dit 




Passé. 




Il eût dit 






Plur. 


Nous eussions dit 


Sing. 


Que j’aie dit 




Vous eussiez dit 




Que tu aies dit 




Ils eussent dit. 




Qu’il ait dit 






Plur. 


Que nous ayons dit 




Impératif. 




Que vous ayez dit 








Qu’ils aient dit. 


Sîng, 


Dis 








Qu’il dise 




Plusejue parfait. 


Plur. 


disons 








Dites 


Sing. 


Que j’eusse dit 




Qu’ils disent. 




Que tu eusses dit 








Qu’il eût dit 


J 


^ubjonclf présent 


Plur. 


Que nous eussions dit 




ou futur. 




Que vous eussiez dit 








Qu’ils eussent dit. 


Sing. 


Que je dise 








Que tu dises 




' 




Qu’il dise 
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personne plurielle du pré- 
sent de l’indiealif; vous dédi- 
Présent. sez médisez, contredisez, in- 

terdisez, prédisez etc. 

Dire. 

Verbe Suffire. 

Passé. 



Indicatif présent. 



Avoir dit. 

Sing. 


Je suffis 


PjéSTicirEs. 


Tu suffis 


Présent. Plur. 


Il suffit 
Nous suffisons 


Disant. 


Vous suffisez 
Ils suffisent. 


Passé. 


Imparfait. 


Masculin , dit Sing. 


Je suffisois 


Féminin dite, ayant 


Tu suffisois 


dit. 


Il suffisoit 


Plur. 


Nous suffisions 


Futur. 


Vous suffisiez 


Devant dire. 

Les verbes redire, dédire, 
médire, contredire, interdi-Sing. 


Ils suffisoient. 
Passé défni. 
Je suffis 


re , et prédire, se conjuguent 


Tu suffis 


de la même manière ; mais 


Il suffit 


les verbes dédire, médire, Plur. 


Nous suffîmes 


contredire, interdire et pré- 


Vous suffîtes 



dire forment à la seconde Ils suffirent. 
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Passé indéfini. 




Futur absolu. 


Sing. 


T ai suffi 


Sing. 


Je suffirai 


Tu as suffi 




Tu suffiras 




n a suffi 




U suffira 


Plur. 


rious avons suffi 


1 lur. 


Nous suffii-ons 




Vous avez suffi 




Vous suffirez 




Qs ont suffi. 




Ils suffiront. 




Passé antérieur. 




Passé. 


Sing. 


J'eus suffi 


Sing. 


J'aurai suffi 




Tu eus suffi 




Tu auras suffi 




Il eut suffi 




Il aiura suffi 


Plur. 


Nous eûmes suffi 


Plur. 


Nous aurons suffi 




Vous eûtes suffi 




Vous aurez suffi 




Ils eurent suffi. 




Ils auront suffi. 


Ce verbe n’a point 


de 


CoiromoMHELs. 


temps 


sur-composés. 




Présent. 


Plusque parfait. 










Sing. 


Je suffirois 


Sng. 


J’avois suffi 




Tu suffirois 


Tu avois suffi 




Il suffiroit 




Il avoit suffi. 


Plur. 


Nous suffirions 


Plur. 


Nous avions suffi 




Vous suffiriez 




Vous aviez suffi ' 




Us suffiroient. 




Us avoient suffi. 




Passé. 






Sing. 


J'aurois suffi 
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Tu aurois suffi 
Il auroit suffi 




Imparfait. 


PUir. 


Nous aurions suffi 
Vous auriez suffi 


Sing. 


Que je suffisse 




Ils auroient suffi 


- 


Que tu suffisses 
Qu’il suffit 




Passe antérieur. 


Plur. 


Que nous suffissions 
Que vous suffissiez 


Sing. 


J’eusse suffi 




Qu’ils suffissent. 


Tu eusses suffi 
Il eût suffi 




Passé. 




Plur. 


Nous eussions suffi 
Vous eussiez suffi 


Sing. 


Que J’aie suffi 




Ils eussent suffi. 




Que tu aies suffi 
Qu’il ait suffi 




Impératif.. 


Plur. 


Que nous ayons suffi 
Que vous syez suffi 


Sing. 


Suffis 

qu’il suffise 




Qu’ils aient suffi 


Pliir. 


Suffisons 

Suffisez 




Plusque parfait. 




Qu’ils suffisent. 


Sing. 


Que J'eusse suffi 
Que tu eusses suffi 


Subjonctif présent 




Qu’il eût suffi 




ou futur. 


Plur. 


Que nous eussions 




\ 




suffi. 


Sing. 


Que je suffise 




Que vous eussiez suffi 




Que lu suffises 
Qu’il suffise 




Qu’ils eussent suffi. • 


Plup. 


Que nous suffisions 




Infinitif présent. 




Que vous suffisiez 
Qu'ils suffisent. 




Suffire. 
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Passé. 






Avoir suffi. 




Imputait. 


P.4RTJCJPES. 


Sing. 

/ 


Je nuisois 
Tu nuisois 


Présent. 


Plur. 


Il nuisoit 
Nous nuisions 


Suffisant. 




Vous nuisiez 
Ils nuisoienf. 


Passé. 




Passé déjini. 


Suffi , ayant suffi. 


Sing. 


Je nuisis 


Futur. 




Tu nuisis 
Il nuisit 


Devant suffire. 


Plur. 


Nous nuisîmes 
Vous nuisîtes 


K 

Ce verbe n’a point de par- 
ticipe passé féminin. 


Ils nuisirent. 
Passé indéjini. 


Verbe Nuire. 


Sing. 


J’ai nui 


Indicatif, 




Tu as nui 
Il a nui 


Présent. 


Plur. 


Nous avons nui 
Vous avez nui 
Ils ont nui. 



Sing. Je nuis 
Tu nuis 
Il nuit 

Plur. Nous nuisons 
Vous nuisez 
Ils nuisent. 



Passé antérieur. 

Sing. J’eus nui 
Tu ejis nui 
Il eut nui 

8 
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Cdnditionkels. 



Plur. Nous eûmes nui 
Vous eûtes nui 
Ils eurent nui. 

Ce verbe n’a point de 

passé sur-composé. 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois nui 
Tu avois nui 
Il avoit nui 

Plur. Nous avions nui 
Vous aviez nui 
Ils avoient nui. 

Futur absolu. 

Sing. Je nuirai 
Tu nuiras 
Il nuira 

Plur. Nous nuirons 
Vous nuirez 
Ils nuiront. 

Passé. 

Sing. J’aurai nui 

Tu auras nui 
Il aura nui 

Plur. Nous aurons nui 
Vous aurez nui 
Ils auront nui. 



Présent. 

Sing. Je nuirois 
Tu nuirois 
Il nuiroit 

Plur. Nous nuirions 
Vous nuii’icz 
Ils nuiroieiit. 

Passé. 

Sing. J’aurois nui 

' Tu aui*ois nui 
Il auroit nui 

Plur. Nous aurions nui 
Vous auriez nui 
Ils auroient nui. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse nui 

Tu eusses nui 
Il eût nui 

Plur. Nous eussions nui 
V ous eussiez nui 
Ils eussent nui. 

. Impératif. 

Sing. Nuis 

Qu’il nuise 
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Plur. 


Nuisons 


. Plusqiis parfait. 




Nuisez 






Qu’ils nuisent. 


Sing. Que j’eusse nui 

Que tu eusses nui 


Subjonctif présent 


Qu’il eût nui . 




uu futur. 


Plur. Que nous eussions 
. nui 


Sing. 


Que je nuise 


Que vous eussiez nui 




Que tu nuises 


Qu’ils eussent nui. 




Qu’il nuise 


• 


Plur. 


Que nous nuisions 
Que vous nuisiez 


Ikfihitip. 




Qu’ils nuisent. 


Présent. 




Imparfait. 


Nuire. 


Shig. 


Que je nuisisse 
Que tu nuisisses 


Passé. 




Qu’il nuisit 


Avoir nui. 


Plur. 


Que nous nuisissions 






Que vous nuisissiez 
Qu’ils nuisissent. ~ 

Passé. 


Participes. 

Présent. 

Nuisant. 


Sing. 


Que j’aie nui 






Que tu aies nui 
Qu’il ait nui 


Passé. 


Plur. 


Que nous ayons nui 
Que vous ayez nui 


Nui , ayant nui. 




Qu’ils aient nui. 


Futur. 



Devant nuire. 
♦ 
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Ce verbe n’a point de Plui’. 


Nous confîmes 


participe passé féminin. 




Vous confîtes 
Ils confirent. 


IjCS Verbes déduire, ré- 


duire, conduire et ses déri- 




Passé indéfini. 


vés , se conjuguent de mê- 




■ 


me. 


Sing. 


J'ai confit 


1 




Tu as confit 


Verbe Confire. 




11 a confit 


• 


Plur. 


Nous avons confit 


Indicatif présent. 




Vous avez confit 
Ils ont confit. 


Sing. Je confis 


Tu confis 




Passé antérieur 


Il confit 


Plur. Nous confisons 


Sing. 


J’eus confit 


Vous coçfiseE 




Tu eus confit 


Us confisent. 




Il eut confit 




Plur. 


Nous eûmes confit 


Imparfait. 




. Vous eûtes confit 
Ils eurent confit. 


Sing. Je confisois 


V 




Tu confisois 


Pluscfue parfait. 


U confisoit 




. 


Plur. Nous confisions 


Sing. 


J’avois confit 


Vous confisiez 




Tu avois confit 


Ils confisoient. 




Il avoit confit 


» 


Plur. 


Nous avions confit 


. Passé défini. 




Vous aviez confit 
Ils avoient confit. 



Sing. Je confis 
Tu confis 
Il confit 
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Futur absolu. 


Tu aurois confit 
Il auroit confit 


Sing. 


Je confirai 


Plur. Nous aui-ions confit 
Vous auriez confit 




Tu confiras 


Ils auroient confit. 


Plur. 


Il confira 
Mous confirons 


Passé antérieur. 




Vous confirez 






lis confiront. 


Sing. J'eusse confit 




Passé. 


Tu eusses confit 
H eût confit 


Sing. 


J’aurai confit 


Plur. Nous eussions confit 
Vous eussiez confit 




Tu auras confit 


Us eussent confit. 


Plur. 


Il aura confit 
Nous aurons confit 


Impératif. 




Vous aurez confit 
Ils auront confit. 


Sing. Confis 




Conditionnels. 


Qu’il confisct 
Plur. Confisons 




Présent. 


Confisez 
Qu’ils confisent. 


Sing. 


Je confirois 


Subjonctif présent 




Tu confirois 


ou futur. 


Plur. 


Il confiroit 
Nous confirions 


Sing. Que je confise 




Vous confiriez 


Que tu confise 




Ils confiroient. 


Qu'il confise . 




Passé. 


Plur. Que nous confisions 
Que vous confisiez 


Sing. 


J’aurois confit 


Qu'ils confisent. 
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Sing. 


Imparfait. 
Que je conflsse 


JafiatTiF. 

Présent. 




Que tu confisses 


Confire. , 




Qu’il confit 




Plur, 


Que nous confissions 


Passé. 




Que vous confissiez 
Qu’ils confissent. 


Avoir confît. 




Passé. 


Participes. 


Sing. 


Que j’aie confit 


Présent. 




Que tu aies confit 
Qu'il ait confit 


Confisant. 


Plur. 


Que nous ayons con- 






fit 


Passé. 




Que vous ayez confit 
Qu'ils aient confît. 


Masculin confit. 




Plusque parfait. 


Féminin confite. 
Ayant confit. 


Sing. 


Que j’eusse confit 


Futur. 


Que tu eusses confit 
Qu’il eût confit 


Devant confire. 


Plur. 


Que nous eussions 






confît 


Verbes en urc. 




Que vous eussiez 
confit 


CoHCLURE. 




Qu’ils eussent confit. 


Infinitif présent. 



Sing. Je coui'Ius 
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Tu conclus 
Il conclut. * . 

Plur. Nous concluons 
Vous concluez 
Ils concluent. 

Imparfait. 

Sing. Je concluois 
Tu coucluois 
Il concluoit 

Plur. Nous concluions 
Vous concluiez 
Ils concluüient. 

Passé tlèfni. 

Sing. Je conclus 
Tu conclus 
Il conclut 

Plur. Nous conclûmes 
Vous conclûtes 
Ils conclui-ent. 

Passé indéfini. 

Sing. J’ai conclu 

Tu as conclu 
Il a conclu 

Plur. Nous avons conclu 
Vous avez conclu 
Ils ont conclu. 



Passé antérieur. 

Sing. J'eus conclu 

Tu eus conclu 
Il eut conclu 

Plur. Nous eûmes conclu 
Vous eûtes conclu 
Ils eurent conclu. ^ 

Plusque paifait. 

Sing. J’avois conclu 
Tu avois conclu 
11 avoit conclu 
Plur. Nous avions conclu 
Vous aviez conclu 
Ils avoient conclu. 

Futur abseSlu. 

Sing. Je conclurai 
Tu concluras 
11 conclura 

Plur. Nous conclurons 
Vous conclurez 
Ils concluront. 

' Passé. 

Sing. J’aurai conclu 

Tu auras conclu 
Il aura conclu 
Plur. Nous aurons conclu 
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Vous aui’er conclu Impératif. 

Ils auront conclu. 

Sing. Conclus 

CoMDiTioinïEi.s. Qu’il conclue 

Plur. Concluons 
Présent. Concluez 



Qu’ils concluent 

Sing. Je Gonclurois 

Tu conclurois " Subjontif présent 

Il concluroit . ou futur. 

Plur. Nous conclurions 



Vous concluriez 
Ils concluroient. 

Passé. 

Sing. J'aurois conclu 

Tu aurois conclu 
Il auroit conclu 
Plur. Nous aurions conclu 
Vous auriez conclu 
Ils auroient conclu. 

Passé antérieur. 



Sing. Que je conclue 
Que tu conclues 
Qu’il conclue 

Plur. Que nous concluions 
Que vous concluiez 
Qu’ils concluent 

Imparfait. 

Sing. Que je conclusse 
Que tu conclusses 
Qu’il conclût - 

Plur. Que nous conclus- 



sions 

Sing. J eusse conclu Que vous conclussiez 

Tu eusses conclu Qu’ils conclussent. 

Il eût conclu 

Plur. Nous eussions conclu Passé. 

Vous euæiez conclu 

Ils eussent conclu Sing. Que j’aie conclu 

Que lu aies conclu 
Qu’il ait conclu 
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Passé. 



( ) 

Plur. Que nous ayons con- 
clu 

Que vous ayez con- 
clu 

Qu’ils ayent conclu. 
Plusqiie parfait. 



Masculin , conclu 
Féminin ‘conclue 
ayant conclu. 

Futur. 



Sing. Que j’eusse conclu 

Que tu eusses conclu Devant conclure. 

Qu’il eût conclu 

Plur. Que nous eussions Le verbe exclure se con- 
conclu jugue de même ; excepté 

Que vous eussiez con- qu’il a deux passés au mas- 
clu culin j au singulier exclu ; 

Qu’ils eussent conclu, au pluriel excûw de même 
au féminin singulier exclue; 
Infinttif. au plui’iel exclues. 



Présent. 



"Verbe Frire. 



Concluie. 



Indicatif. 



Passé. 



Présent. 



Avoir conclu. 
Participes. 

Présent. 

Concluant. 



Sing. Je fris 
Tu fris 
Il frit 

n n’a pas de pluriel ; il 
faut dire et écrire. 

Plur. iN’ous faisons frire 
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Vous faites frire 
Ils font frire. 



luFÉRATir. 
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Verne faire. 

Futur absolu. 

Présent. 

Sing. Je frirai. 

La seconde et la troisième 
personne du singulier: les 
trois personnes du pluriel et 
les trois personnes du singu- 
lier et du pluriel du futur- 
passe, se conjuguent avec le 
verbe faire. 

CoNDITIOKKELS. 

Présent. 

Sing. Je frii-ois. 



Présent. 

Fris. 

Les autres temps se con- 
juguent avec le verbe faire. 

II en est de même pour 
tous les temps du subjonctif: 
l’infinitif n'a pas de participe 
présent : il faut dire ; fai- 
sant frire. 

Passé. 

«' 

Frit. 

VeHBE EK AIKDRE. 
Plaindre. 

lUDlCATIF. 

Présent. 

Je plains 
Tu plains 
Il plaint 
Nous plaignons 
Vous plaignez 
Ils jdaignent. 



Sing. 

La seconde et la troisième ' 
personne ainsi que les autres 
temps se conjuguent avec le Plur. 
verbe faire. 



L’imparfait et tous les 
temps passes de l’indicatif 
s'écriyent de même avec le Sing. 
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Plur. Nous eûmes plaint 
Vous eûtes plaint 
Ils eurent plaint. 



Imparfait. 

Sing. Je plaignois 
Tu plaignois 
n plaignoit 

Plur. Nous plaignions 
Vous plaigniez 
Us plaignoient. 

Passé d^ni. 

Sing. Je plaignis 
Tu plaignis 
Il plaigipt 

Plur. Nous plaignîmes 
Vous plaignîtes 
Ils plaignirent. 

Passé indéfini. 

Sing. J’ai plaint 

Tu as plaint 
Il a plaint 

Plur. Nous avons plaint 
.. Vous avez plaint 
Ils ont plaint. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus plaint 
Tu eus plaint 
Il eut plaint 



Ce verbe n’a pas de temps 

sur-composé. 

t 

Plusque pafait. 

Sing. J’avois plaint 

Tu avois plaint 
Il avoit plaint 

Plur. Nous avions plaint 
Vous aviez plaint 
Us avoient plaint. 

’ Futur absolu. 

Sing. Je plaindrai 
Tu plaindras 
Us plaindi'a 

Plur. Nous plaindrons 
Vous plaindrez 
Us plaindront. 

Passé. 

Sing. J’aurai plaint 

Tu auras plaint 
U aura plaint 

Plur. Nous aurons plaint. 
Vous aurez plaint. 

Ils auront plaint. 
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qu'il plaigne 


CORDITIOHNEU. 


Plur. 


Plaignons 






Plaignez 


Présent. 




Qu’ils plaignent 


Sing. Je plaindrois 


Subjonctif présent 


Tu plaindrois 




ou futur. 


Il plaindroit 




* 


Plar. Nous plaindrions 


Sing. 


Que je plaigne 


Vous plaindriez 




Que tu plaignes 


Ils plaindroient. 




Qu’il plaigne 




Pluiv 


Que nous plaignions 


Passé. 




Que vous plaigniez 






Qu’ils plaignent. 


Sing. J’aurois plaint 






Tu aurois plaint 




Imparfait. 


11 auroit plaint 






Plur. Nous aurions plaint Sing. 


Que je plaignisse 


Vous auriez plaint 




Que tu plaignisses 


Us auroient plaint. 




Qu’il plaignit 




Plur. Que nous plaignissions 


Passé antérieur. 




Que vous plaignissiez 






Qu’ils plaignissent. 


Sing. J’eusse plaint 






Tu eusses plaint 




Passé. 


Il eût plaint 






Plur. Nous eussions plaint Sing. 


Que J’aie plaint 


Vous eussiez plaint 




Que tu aies plaint 


Ils eussent plaint. 




Qu’il ait plaint 




Plur. 


Que nous ayons 


Impératif. 




plaint 






Que vous ayez plaint 


Sing, Plains 




Qu'ils aient plaint. 
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Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse plaint ' 
Que tu eusses plaint 
Qu’il eîit plaint 
Plur. Que nous eussions 
plaint 

Que vous eussiez 
plaint 

Qu’ils eussent plaint. 

J«FimTip, 

Présent. 

Plaindre. 

Passé. 

Avoir plaint. 
PjMticites. 



Futur. 

Devant plaindre. 

On conjugue de même 
les verbes craindre, con- 
traindre. 

Vebbe Faire. 

Ihdicatit. 

Présent. 

Sing. Je fais . 

Tu làis 
Il fait 

Plur. Nous faisons 
Vous faites . 

Ils font. 

Imparfait. 



Présent. 

Plaignant. 

Passé. 

Masculin , plaint 
Féminin plainte 
Avoir plaint. 



Sing. Je faisois 
Tu faisois 
Il faisoit 

Plur. Nous faisions 
Vous faisiez 
Ils faisoient. 
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Passé défini. 



Sing. 


Je fis 
Tu fis 
U fit 


Plur. 


Nous fîmes 
Vous fîtes 
Ils firent. 




Passé indfini. 


Sing. 


J'ai fait 
Tu as fait 
Il a fait 


Plur. 


Nous avons fait 
Vous avez fait 
Ils ont fait. 



Passé antérieur. 

Sing. J'eus fait 
Tu eus fait 
Il eut fait 

Plur. Nous eûmes fait 
Vous eûtes fait 
Ils eurent fait. 

Passé antérieur 
sur-composé. 

Sing. J’eus eu fait 

Tu eus eu fait 
11 eut eu fait 



Plur. Nous eûmes eu fait 
Vous eûtes eu fait 
Ils eurent eu fait. 



Plusque parfait. 



Sing. 


J’avois fait 
Tu avois fait 
U avoit fait 


Plur. 


Nous avions fait 
Vous aviez fait 
Il avoient fait. 




Futur absolu. 


Sing. 


Je ferai 
Tu feras 
11 fera 


Plur. 


Nous ferons 
Vous ferez 
Ils feront. 


• 


Passé. 


Sing. 


J’aurai fait 
Tu auras fait 
11 aura fait 


Plur. 


Nous aurons fait 
Vous aurez fait 
Ils auront fait. 
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Plur. Faisons 
Faites 

Présent. Qu’ik fassent. 



Sing. Je ferois 
Tu ferois 
II feroit 

Plur. Nous ferions 
Vous feriez 
Ils feroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois fait 

Tu aurois fait 
Il auroit fait 

Plur. Nous aurions fait 
Vous auriez fait 
Ils auroient fait. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse fait 

Tu eusses fait 
Il eût fait 

Plur. Nous eussions fait 
Vous eussiez fait 
Ils eussent fait. 

Impératif. 

Sing. Fuis 

Qu’il fasse 



Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que. je fasse 
Que tu fasses 
Qu’il fasse 

Plur. Que nous fussions 
Qne vous fassiez 
Qu’ils fassent. 

Imparfait. 

Sing. Que je fisse 
Que tu fisses 
Qu’il fît . 

Plur. Que nous fissions 
Que vous fissiez 
Qu’ils fissent. 

Passé. 

Sing. Que j'aie fait 

Que tu aies fait 
Qu’il ait fait 

Plur. Que nous ayons fait 
Que vous ayez fait 
Qu’ils aient fait. 
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Plusque parjait. Futur. 

Sing. Que j’eusse fait Devant faire. 

Que tu eusses fait 

Qu’il eût fait On conjugue de même 

Plur. Que nous eussions les verbes défaire , refaire , 
fait contrefaire, satisfaire , par- 

Que vous eussiez fait faire. 

Qu’ils eussent fait. 

Verbe Plaire. 

Infinitif. 

Ce verbe et ses dérivés, ' 
Présent. complaire , et déplaire se 

conjuguent comme le verbe 
Faire. f(^ire, mais avec les diffé- 

rences suivantes ; 

Passé. 

Passé d^ni. 

Avoir fait. 

I.” Personne du singu- 

Participes. lier. 

Présent. Je plus. 

Faisant. Futur absolu. 

Passé. I." Pei-sonne du singu- 

lier. 

Masculin , fait. 

Féminin, faite. Sing. Je plairai 

Ayant fait. Tu plairas 

^ Il plaira. 





( ) 





Conditionnels. 




Vebbk Feindre. 




Présent. 




InoicÀTiF. 


Sing. 


Je plairois 




Présent. 




Tu plairois 
U plairoit. 


Sing. 


Je feins 


Plur. 


Nous plairions 




Tu feins 




Vous plairiez 




Il feint 




Us plairoient. 


Plur. 


Nous feignons 
Vous feignez 




Impératif. 




Ils feignent. 


Troisième personne du 
singulier. 




Imparfait. 




t 


Sing. 


Je feignois 




Qu’il plaise. 




Tu feignois 
Il feignoit 


Subjonctif présent. 


Plur. 


Nous feignions 








Vous feigniez 


Sing. 


Que je plaise 
Que tu plaise 
Qu’il plaise 




Us feignoient. 


Plur. 


Que nous plaisions 
Que vous plaisiez 




Passé àrfini. 




Qu’ils plaisent. 


Sing. 


Je feignis 
Tu feignis 




PjKTtCIPES. 


Plur. 


Il feignit 
Nous feignîmes 




Passé. 




Vous feignîtes 



Us feignir^nt. 

Sing. Plu , complu , déplu. 

9 
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Passé ind^'îni. 

Sing. J'ai feint 

Tu as feint 
Il a feint 

Plur. Nous avons feint 
Vous avez feint 
Us ont feint. 

Passé antérieur. 



Sing. J’eus feint 
Tu eus feint 
Il eut feint 

Plur. Nous eûmes feint 
Vous eûtes feint 
Us eurent feint. 



Plusque parfait. 

Sing. J’âvois feint 

Tu avois feint 
Il avoit feint 
1 lur. Nous avions feint 
Vous aviez feint 
Ils avoient feint. 



Futur absolu. 

Sing. Je feindrai 
Tu feindras 
Il feindra 

Plur. Nous feindrons 
Vous feindrez 
Ils feindront. 

Futur passé. 

Sing. J’aurai feint 

Tu auras feint 
Il aura feint 

Plur. Nous aurons feint 
Vous aurez feint 
Ils auront feint. 

CoNmTIONÎTEr.5. 

Présent. 

Sing. Je feindrois 
Tu feindrois 
Il feindroit 

Plur. Nous feindrion.s 
, Vous feindriez 
/ Ils feindroient. 
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Passé. 

Sing. J’aiiroîs feint 
Tu aiirois feint 
Il auroit feint 
Plur. Nous aurions feint 
Vous auriez feint 
Ils àuroient feint. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse feint 

Tu eusses feint 
Il efit feint 

Plur. Nous eussions feint 
Vous eussiez feint 
Ils eussent feint. 

Impéiuttf. 

I 

Sing. Feins 

Qu’il feigne 
Plur. Feignons 
Feignez 
Qu’ils feignent. 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je feigne 
Q«ie tu feignes 
Qu’il feigne 



( ) 

Plur. Que nous feignions 
Que vous feigniez 
Qu’ils feignent. 

Imparfait. 

Sing. Que je feignisse 
Que tu feignisses 
Qu'il feignît 

Plur. Que nous feignis- 
sions 

Que vous feignissiez 
Qu’ils feignissent. 

Passé. 

Sing. Que j.’aie feint 

Que tu aies feint 
Qu’il ait feint 

Plur. Que nous ayons feint 
Que vous ayez feint 
Qu’ils aient feint. 

Plusejue parfait. 

Sing. Que j’eusse feint 
Que tu eusses feint 
Qu’il eût feint 
Plur. Que nous eussions 
feint 

Que vous eussiez feint 
Qn'ils eussent feint. 
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Vertif. Mettre. 

Présent. 

JsDlCATfF. 

Feindre. 

Présent. 

Passé. 

Sing. Je mets ■ 





Avoir feint. 




Tu mels 








Il met 




Participes. 


Plur. 


Nous mettons 








Vous mettez 




Présent. 




Ils mettent. 




Feignant. 




Imparfait. 




Passé. 


Sing. 


Je mettois 








Tu mettois 


Sing. 


Masculin, feint. 




Il mettolt 


Plur. 


Feints. 


Plur. 


Nous mettions 


Sing. 


Féminin, feinte. 




Vous mettiez 


Plur. 


Feintes. 




Us mettoient. 




Ayant feint. 












Passé d^ni. 




Futur. 










Sing. 


Je mis 




Devant feindre. 




Tu mis 



Il mit 

Les verbes peindre, dé- Plur. Nous mîmes 
peindi’e , repeindre , res- Vous mîtes 

treindre , éteindre , élrein- Ils mirent, 

dre , teindre , se conjuguent 
de même. 
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Passé indéjini. 


Plur. Nous avions mis 


Vous aviez mis 


Sing. J'ai mis 


Ils avoient mis. 


Tu as mis 


Il a mis 


Futur absolu. 


Plur. Nous avons mis 


' Vous avez mis 


Sing. Je mettrai 


Ils ont mis. 


Tu mettras 
Il mettra 


Passé antérieur. 


Plur. Nous mettrons 
Vous metti'ez 


Sing. J’eus mis 


Us mettront. 


Tu eus mis 


Il eut mis 


Passé. 


Plur. Nous eûmes mis 


Vous eûtes mis 


Sing. J’aurai mis 


Ils eurent mis. 


Tu auras mis 
Il aura mis 


Passé antérieur 


Plur. Nous aurons mis 


sur-composé. 


Vous aurez mis 
Ils auront mis. 


Sing. J’eus eu mis 


A 


Tu etis eu mis 


COSDITIONIÏELS. 


Il eut eu mis 


Plur. Nous eûmes eu mis 


Présent. 


Vous eûtes eu mis 




lis eurent eu mis. 


Sing. Je mettrois 
Tu mettrois 


Plitscjue parfait. 


11 mettroit 

Plui’. Nous mettrions 


Sing. J’avois mis 


Vous m(:ttriea 


Tu avois mis 


Us mettroient. 


11 avoil mis 

\ 
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Plur. Que nous mettions 




Passé. 


Que vous mettiez 
Qu’ils mettent, 


Sing. 


J’aurois mis 




Tu aurois mis 
Il aui'oit mis 


Imparfait. 


Plur. 


Nous aurions mis 


Sing. Que je misse 




Vous auriez mis 


Que tu misses 




Ils aui'oieut mis. 


Qu’il mît 






Plur. Que uous missions 




Passé antérieur. 


Que vous missiez 
Qu’ils missent, 


Sing. 


J'eusse mis 




Tu eusses mis 


Passé. 




Il eût mis 




Plur. 


Nous eussions mis 


Sing. Que j’aie mis 




Vous eussiez mis 


Que tu aies mis 




Ils eussent mis. 


. Qu'il ait mis 






Plur. Que nous ayons mis 




Impératf. 


Que vous ayez mis 
Qu’ils aient mis. 


Sing. 


Mets. 




Qu'il mette 


Plusque pafait. 


Plur, 


Mettons 






Mettez 


Sing. Que j’eusse mis 




Qu’ils mettent. 


Que tu eusses mis 
Qu’il eût mis 


Subjonctif présent 


Plur. Que nous eussions 




ou futur. 


mis 

Que vous eussiez mis 


Sing. 


Que je mette 
Que tu mettes' 


Qu’ils eussent mis. 




Qu’il mette 

V 




' 
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lÿpisiTie. 


Verbe Réponons. 


Présent. 




J«DIC4TIP 


Mettre. 




Présent. 


Passé. 


Siag. 


Je réponds 
Tu réponds 


Avoir mis. 


Plur. 


Il répond 
Nous répondons 


Participes. 




Vous réponde* 
Ils répondent. 


Présent. 




Imparfait. ■ 


Mettant. 


Sing. 


Je répondois 


Passé. 




Tu répondois 
Il l'épondoit 


Sing. -* Masculin, mis. 


Plur. 


Nous répondions 


Féminin , mise. 

^ ' 




Vous répondiez 


Ayant mis. 




Ils repondoient. 


Futur. 




Passé d^ni. 


Devant mettre. 


Sing. 


Je répondis - 
Tu répondis 


On conjugue de même 




Il répondit 


les verbes admettre , remet- 


Flur. 


Nous répondîmes 


tre, démettre, promettre. 




Vous répondîtes 


compromettre, soumettre. 




Ils répondii'ent. 
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Passé indéjini. 



Flasque payait. 



Sing. J’ai répondu Sing. J’avois répondu 

Tu as répondu Tu avois répondu 

Il a répondu II avoit répondu 

Plur. Nous avons répondu Plur. Nous avions répondu 
Vous avez répondu Vous aviez répondu 

Ils ont répondu. Ils avoient i-épondu. 



■Passé antérieur. 



Futur absolu. 



Sing. J’eus répondu S>»g* 3e repondrai 



Tu eus répondu 
Il eut répondu 

Plur. Nous eûmes réponduPlur. 
V ous eûtes répondu 
Ils eurent répondu. 

Passé antérieur 
•sur-composé. 

Sing. 

Sing. J’eus eu répondu 
Tu eus eu répondu 
Il eut eu répondu Plur. 
Plur. Nous eûmes eu ré- 
pondu 

Vous eûtes eu ré- 
pondu 

Ils eurent eu ré- 
pondu. 



Tu répondras 
Il répondra 
Nous répondrons^ 
Vous répondrez 
Ils répondront. 

Passé. , > . 

J’aiu'ai répondu 
Tu auras répondu. 

Il aura l’épondu 
Nous aurons répondu 
Vous aurez répondu 
Ils aiu*ont répondu. 

CoNDITlOHWELS. 

Présent. 



Sing. Je répondrois 
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Tu rëpondrols Subjonctif prisent ou futur. 



Il répondroit 
Plur, Nous répondrioas 
V ous répondriez 
Ils répondroient. 

Passi. 



Présent. 

Sing. Q ue je réponde 
Que tu répondes 
Qu’il réponde 
Plur. Que nous lépon-- 
dions 

Que vous répondiez 
Qu’ils répondent. 



&liig. J'aurois répondu 

Tu nurois répondu 
Il auroit répondu 
plur. Nous aurions ré- 
pondu Imparfait. 

Vous auriez répondu 

Ils auroieni répondu. Sing. Que je répondisse 

Que tu répondisses 



Passé antérieur. 

Sing. J’eusse répondu 

Tu eusses répondu 
Il eût répondu 
Plur. Nous eussions ré- 
pondu 

Vous eussiez répondu 
Ps eussent répondu 

Impératif. 

Sing. Réponds 

Qu’il réponde 
Plur. Répondons 
Répondez 
Qu’ils répondent. 



Qu’il répondît 
Plur, Que nous répondis- 
sions 

Que vous répondis- 
siez 

Qu’ils répondissent. 
Passé. 

Sing. Qiie j’aie répondu 

Que tu aies vépondu 

Qu’il ait répondu 
Plur. Que nous ayons ré- 
pondu 

Que vous ayez ré- 
pondu 

Qu'ils aient répondu 
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Futur. 



Plusque parfait, 

Sing. Que j’eusse répondu Devant re'pondre. 

Que tu eusses ré- 
pondu On conjugue de même 

Qu’il eût répondu pondre, correspondre, ton- 

Plur. Que nous eussions di’e. 
répondu 



Que vous eussiez ré- 




VEasE Moudre, 


pondu 

Qu’ils eussent l'é- 




« 

Indicatif. 


pondu. 




Présent. 


iKFiNifir. 


Sing. 


Je mouds 


Présent. 




Tu mouds 
11 moud 


Répondre. 


Plur. 


Nous moulons 
Vous moulez 


Passé. 


' 


Ils moulent. 


Avoir répondu. 




Imparfait. 


Participes. 


Sing. 


Je moulois 
Tu moulois 


Présent. 


Plur. 


11 mouloit 
Nous moulions 


Répondant. 




Vous mouliez 
Ils mouloient. 


Passé. 




Passé défini. 


Répondu, répondue. 


Ayant répondu. 


Sing. 


Je moulus 
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Tu moulus 
Il moulut 

Plur. Nous moulûmes 
Vous moulûtes 
lis moulurent. 

Passé ind^ni, 

S 

Sing. J'ai moulu 

Tu as moulu 
Il a moulu 

Plur. Nous avons moulu 
Vous avez moulu 
Ils ont moulu 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus moulu 
Tu eus moulu 
Il eut moulu 

Pluj". Nous eûmes moulu 
Vous eûtes moulu- 
Ils eurent moulu. 



Futur absolu. 

Sihg, Je moudrai 
Tu moudras 
11 moudra 

Plur. Nous moudrons 
Vous moudrez 
Ils moudront. 

Passé. 

Sing. J’aurai moulu 

Tu auras moulu 
Il aura moulu 

Plur. Nous atu'ons moulu 
Vous aurez moulu 
Ils auront moulu. 

C0MDIT10NÎÎJÎI.S, 

Présent. 





Sing. 


Je moudrois 


Plusque palpait. 




Tu moudrois 


Sing. J’avois moulu 


Plur. 


Il moudroit 
Nous moudiioia 


Tu avois moulu 




Vous moudriez 


11 a voit moulu 




Ils moudroient. 


Plur. Nous avions moulu 


Vous aviez moulu 




Passé. 


Ils a voient moulu 




Sing. 


J'aurois moulu 
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• 


Tu aurois moulu 
Il auroit moulu 




Imparfait. 


Plur. 


Nous aurions moulu 




. 




Vous auriez moulu 
Ils auroient moulu 


Sing. 


Que je moulusse 
Que tu moulusses 
Qu’il moulût 




Passé antérieur. 


Plur. 


Que nous moulus- 
»ons 


Sing. 


J’eusse moulu 
Tu eusses moulu 
Il eût muiJu 




Que vous moulussiez 
Qu’ils moulussent. 


Plur. 


Nous eussions moulu 
Vous eussiez moulu 




Passé. 




Ils eussent moulu, 
Impératif. 


Sing. 

Plur. 


Que j’aie moulu 
Que lu aies moulu 
Qu’il ait moulu 
Que nous ayons 


Sing, 


Mouds 




moulu 




Qu’il moule 




Que vous ayez moulu 


Plur. 


Moulons 

Moulez 

Qu’ils moulent. 


Qu’ils aient moulu. 
Flasque parfait. 


Subjonctif présent 
ou futur. 


Sing. 


Que j’eusse moulu 
Que tu eusses moulu 
Qu’il eût moulu 


Sing. 


Que je moule 
Que tu moules 
Qu’il moule 


Plur. 


Que nous eussions 
moulu 

Que vous eussiez 


Plur. 


Que nous moulions 
Que vous mouliez 
Qu’ils moulent. 




moulu 

Qu’ils eussent moulu. 
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ISPIS/TIF. 

Présent. 

Moudre. 

Passé. 

Avoir moulü. 
Pakticîpes. 

Présent. 

Moulant, 

Passé. 

Moulu, moulue 
Ayant moulu. 

Futur. 

Devant moudre. 

On conjugue ainsi émou 
dre J rémoudre. 



Verbb Absoudre. 

IVDtCATtP . 

Présent. 

Sing. J’absous >’ 

Tu absous 
11 absout 

Plur. Nous absolvons 
Vous absolves 
lis absolvent. 

Imparfait. 

Sing. J' absolvois 

Tu absolvois 
11 absolvoit 

Plur. Nous absolvions 
Vous absolviez 
Ils absolvoient. 

Ce verbe n a pas de passé 
défini. 

Passé indéfini. 

Sing. J'ai absous 

Tu as absous 
Il a al)sous 

Plur. Nous avons absous 
Vous avez absous 
Ils ont absous. 
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Passé antérieur. 

Sing. J’eus absous 

Tu eus absous 

I 

Il eut alisous 

Plur. Nous eûmes absous 
Vous eûtes absous 
Ils eurent absous. 

Flasque parfait. 

Sing. J'avois absous 

Tu avois absous 
Il avoit absous 
Plur. Nous avions absous 
Vous aviez absous 
Ils avoient absous. 

Futur absolu. 

Sing. J'absoudrai 

Tu absoudras 
Il absoudra 

Plur. Nous absoudrons 
Vous absoudrez 
Iis absoudront. 

Passé. 

Sing. J'aurai absous 

Tu aui'as absous 
U aura absous 



i4a ) 

Plur. Nous aurons absous 
Vous aui'ez absous 
Ils auront absous. 

CoHDITIONNELS. 

Présent. 

Sing. J’absoudrois 

Tu absoudrois ■ 

Il absoudroit 

Plur. Nous absoudrions 
Vous absoudriez 
Ils absondroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois absous 

Tu aurois absous 
Il auroit absous 

Plur. Nous aurions absous 
Vous auriez .absous 
Ils auroient absous. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse absous 

Tu eusses absous 
11 eût absous 

Plur. Nous eussions absons 
Vous eussiez absous 
Ils eussent absous. 
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Impératif. 


Plusque parfait. 


Sing. 


Que j’eus:c absous 


Sing. Absous 


Que tu eusses absous 


Qu’il absolve 


Qu’il eût absous 


Plur. Absolvons Plur. 


Que nous eussions 


Absolvez 


absous ^ 


Qu’ils absolvent. 


Que vous eussiez 
absous 


Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Qre j’absolve 


Qu’ils eussent absous. 

InFISlTtF. 


Que tu absolves 


Présent. 


Qu’il absolve 


i 


Plur. Que nous absolvions 
Que vous absolviez 


Absoudre. 


Qu’ils absolvent. 


Passé. 


Ce verbe n’a pas d’impar- 
fait au subjonctif. 

Passé. 

Sing. Que j’aie absous 


Avoir absous. 
P^AnTicires. 
Présent. 


Que tu aies absous 
Qu’il ait absous 


Absolvant. 


Plur. Que uous ayons 
absous 


Passé. 


Que vous ayez absous Sing. 


Masculin absous 


Qu’ils aient absous 


Fe'minin absoute 


Plur. 


Féminin absoutes 
ayant absous.. 
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Tu cousus 




Futur. 




il cousut 




• 


Plur. 


Nous cousûmes 




Devant absoudre . 




Vous cousûtes 








Ils cousurent 


On coujuge de même dis- 
soudre , résoudre. 




Passé ind^rU. 




VeBBE CofDBE. 


Sing. 


J’ai cousu 
Tu as cousu 


1 


JWFJSITIP. 


Plur. 


Il a cousu 
Nous avons cousu 




Présent. 




Vous avez cousu 
Ils ont cousu. 


Sing. 


Je couds 
Tu couds 
Il coud 




Passé antérieur 


Plur. 


Nous cousons 


Sing. 


J’eus cousu 




Vous cousez 




Tu eus cousu 




Ils cousent. 


Plur. 


Il eut cousu 
Nous eûmes cousu 




Imparfait. 




Vous eûtes cousu 
Ils eurent cousu. 


Sing. 


Je cousois 
Tu cousois 
11 cousoit 




Plusque parfait. 


Plur. 


Nous cousions 


Sing. 


J'avois cousu 




Vous cousiez 




Tu avois cousu 




Ils cousoient. 


Plur. 


Il avoit cousu 
Nous avions cousu 




Passé d^ni. 




Vous aviez cousu 
Ils avoient cousu. 


Sing. 


Je cousus 
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Futur absolu. 


Tu anrois cousu 
11 auroit cousu 


Sing. 


Je coudrai 


Plur. Nous aurions cousu 
Vous auriez cousu 




Tu coudras 


Ils auroient cousu. 


Plur. 


Il coudra 
Nous coudrons 


Passé antérieur. 




Vous coudrez 






Ils coudront. 


Sing. J’eusse cousu 




Futur passé. 


Tu eusses cousu 
n eût cousu 


Sing. 


J'aurai cousu 


Plur. Nous eussions cousu 
Vous eussiez cousu 




Tu auras cousu 


Ils eussent cousu. 


Plur. 


Il aura cousu 
Nous aurons cousu 


Impératif. 




Vous aurez cousu 
Us auront cousu. 


Sing. Couds 




■ 


Qu’il couse 




CoNDITIOinrELS. 


Plur. Cousons 






Cousez 




Présent. 


Qu’ils cousent. 


Sing. 


Je coudrois 


Subjoncty présent 




Tu coudrois 


ou futur. 




Il coudroit 




Plur. 


Nous coudrions 


Sing. Que je couse 




Vous coudriez 


Que tu couses 




Ils coudi'oient. 


Qu’il couse 




Passé. 


Plur. Que nous cousions 
Que vous cousiez 


Sing. 


J’aurois cousu 


Qu’ils cousent. 






lO 
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Imparfait. 

f 

Sing. Que je coususse 
Que lu coususses 
Qu’il cousût 

Plur. Que nous cousussions 
Que vous cousussiez 
Qu'ils consussent. 

Passé. 

I 

Sing. Que j’aie cousu 

Que tu aies cousu 
Qu’il ait cousu 
Plur. Que nous ayons 
cousu 

Que vous ayez cousu 
Qu’ils aient cousu. 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse cousu 
Que lu eusses cousu 
Qu’il eût cousu 
Plur. Que nous eussions 
cousu ' 

Que vous eussiez 
cousu 

Qu’ils eussent cousu. 



IvtJVtTtr.' 

Présent. 

Coudre. 

Passé. 

Avoir cousu. 
Participes. 

Présent. 

Cousant. 

Passé. 

Cousu , cousue. 
Ayant cousu. 

Futur. 

Devant coudre. 

On conjugue de même 
découdre, recoudre. 
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Verbe Boire. 

ISDICJTIF. 

Présent. 

Sing. Je bois 
Tu bois 
Il boit 

Plur. Nous buvons 
Vous buvez 
Ils boivent. 

Imparfait. 

Sing. Je buvois 
Tu buvois 
Il buVoit 

Plur. Nous buvions 
Vous buviez 
Ils buvoient. 

Passé défini. 

Sing. Je bus 
Tu bus 
Il but 

Plur. Nous bûmes 
Vous bûtes 
Us burent. 



Passé indiéfni. 

Sing. J’ai bu 

Tu as bu 
Il a bu 

Plur. Nous avons bu 
Vous avez bu 
Ils ont bu. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus bu 

Tu eus bu 
Il eût bu 

Plur, Nous eûmes bu 
Vous eûtes bu 
Us eurent bu. 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois bu 
Tu avois bu 
Il avoit bu 

Plur. Nous avions bu 
Vous aviez bu 
Us avoient bu. 

Futur absolu. 

Sing. Je boirai 
Tu boiras 
Il boira 
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Plur. Nous boirons 
Vous boirez 
Ils boiront. 

Passé. 

Sing. J’aurai bu 

Tu auras bu 
Il aura bu 

Plur. Nous aurons bu 
Vous aurez bu 
Ils auront bu. 

CoWDITIOKMELS. 

Présent. 

Sing. Je boirois 
Tu boirois 
Il boiroit 

Plur. Nous boirions 
Vous boiriez 
Ils boiroient. 

Passé. 

J’aurois bu 
Tu aurois bu 
U auroit bu 
Nous aurions bu 
Vous auriez bu 
Ils auroient bu. 



Sing. 

Plur. 



Passé antérieur. 

\ 

Sing. J'eusse bu 

Tu eusses bu 
Il eût bu 

Plur. Nous eussions bu 
Vous eussiez bu 
Ils eussent bu. 

Impératif. 

Sing. Bois 
* Qu’il boive 
Plur. Buvons 
Buvez 

Qu’ils boivent. 

( 

Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je boive 
Que tu boivès 
Qu’il boive 

Plur. Que nous buvions 
Que vous buviez 
Qu’ils boivent. . 

Imparfait. 

Sing. Que je busse 
Que tu busses 
Qu'il bût 
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Plur. 


Que nous bussions 


Participes. 




Que vous bussiez 






Qu'ils bussent. 


Présent. 




Passé. 


Buvant. 


Sing. 


Que j’aie bu 


Passé. 




Que tu aies bu 






Qu’il ait bu 


Bu, bue. 


Plur. 


Que nous ayons bu 


Ayant bu. 




Que vous ayez bu 






Qu'ils aient bu. 


Futur. 




Plusque parfait. 


Devant boire. 


Sing. 


Que j’eusse bu 


Verbe Croire. 




Que tu eusses bu 






Qu’il eût bu 


Indicatif. 


Plur. 


Que nous eussions bu 






Que vous eussiez bu 


Présent. 




Qu’ils eussent bu. 






Sing. 


Je crois 




IsrintTif. 


Tu crois 






Il croit 




Présent. Plur. 


Nous croyons 






Vous croyez 




Boire. 


Ils croyent. 




Passé. 


Imparfait. 



Avoir bu. Sing. Je croyois 

Tu croyois 
Il croyoit 
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Plur. 


Nous ci’oyions 








Vous croyiez 




Plusque parfait. 




Ils croy oient. 










Sing. 


J’avois cru 




Passé défini. 




Tu a vois cru 








Il avoit cm 


Sing. 


Je cinis 


Plur. 


Nous avions cm 




Tu crus 




Vous aviez cru 




Il crut 




Ils avoient cru. 


Plur. 


Nous crûmes 








Vous crûtes 




Futur absolu. 




Ils crurent. 










Sing. 


Je croirai 




Passé indéfini. 




Tu croiras 








Il croira 


Sing, 


J’ai cru 


Plur, 


Nous croirons 




Tu as cru 




Vous croirez 




Il a cru 




Ils croiront. 


Plur. 


Nous avons cru 








Vous avez cru 




Passé. 




Ils ont cru. 










Sing. 


P aurai cru 




Passé antérieur. 




Tu auras cru 








Il aura cru 


Sing. 


J’eus cru 


Plur. 


Nous aurons cru 




Tu eus cru 




Vous .aurez cru 




Il eût cru 




Ils aui-ont cm. 


Plur. 


Nous eûmes cru 








Vous eûtes cru 




CONDITIONMELS. 




Ils eiu’ent ci’U. 












Présent. 



Sing. Je ci-oirois 
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Tu croirois 
Il croiroit 
Nous croirions 
Vous ci-oiriez 
Ils croiroient. 

Passé. 

J'aurois cru 
Tu anrois cru 
Il auroit cru 
Nous aurions cru 
Vous auriez cru 
Ils auroient cru. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eusse cru 

Tu eusses cru 
Il eût cru 

Plur. Nous eussions cru 
Vous eussiez cru 
Bs eussent cru. 

Impératif. 

Sing. Crois 

Qu’il croie 
Plui\ Croyons 
Croyez 

Qu’ils croient. 



Plur. 

Sing. 

Plur. 



Subjonctif présent 




ou futur. 


Sing. 


Que je croie 
Que tu croies 
Qu’il croie 


Plur. 


Que nous croyions 
Que vous croyiez 
Qu’ils croient. 




Imparfait. 


Sing. 


Que je crusse 
Que tu crusses 
Qu’il crût 


Plur. 


Que nous crussions 
Que vous crussiez 
Qu’ils crussent. 




Passé. 


Sing. 


Que j’aie cru 
Que tu aies cru 
Qu’il ait cru 


Plur. 


Que nous ayons cru 
Que vous ayez ciu 
Qu’ils aient cru. 



Plusque payait. 



Sing. Que j’eusse cru 

Que tu eusses cru 
Qu’il eût cru. 
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Plur. Que nous eussions 
cru 

Que vous eussiez cru 
Qu’ik eussent cru. Isdicatit. 

IifrtiriTiF, Présent. 



Présent. 


Sing. 


Je vaincs 
Tu vaincs 


Croire. 


Plur. 


U vainc 

Nous vainquons 


Passé. 




Vous vainquez 
Ds vainquent. 


Avoir cru. 










Imparfait. 


Pjktjcifes. 


Sing. 


Je Vainqnois 


Présent. 




Tu vainquois 
Il vainquoit 


Croyant. , 


Plur. 


Nous vainquions 
Vous vainquiez 


Passé. 




Ils vainquoient. 


Cru , ayant cru. 




Passé défini. 


Futur. 


Sing. 


Je vainquis 




» 


Tu vainquis 


Devant croire. 


Plur. 


Il vainquit 
Nous vainquîmes 
Vous vainquîtes 
Ils vainquirent. 
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Passé indéfini. 

Sing. J’ai vaincu 

Tu as vaincu 
Il a vaincu 

Plur. Nous avons vaincu 
Vous avez vaincu 
Us ont vaincu. 

‘Passé antérieur. 

' Sing. J’eus vaincu 

Tu eus vaincu . 

U eût vaincu 

Plur. Nous eûmes vaincu 
Vous eûtes vaincu 
Ils eurent vaincu. 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois vaincu 

Tu avois vaincu 
Il avoit vaincu 
Plur. Nous avions vaincu 
Vous aviez vaincu 
Us a voient vainca. 

Futur absolu. 

Sing. Je vaincrai 
Tu vaincras 
Il vaincra 



Plur. Nous vaincrons 
Vous vaincrez 
Us vaincront. 

Futur passé. 

Sing. J’aurai vaincu 

Tu auras vaincu 
Il aura vaincu 

Plur. Nous aurons vaincu 

. Vous aurez vaincu 
Us auront vaincu. 

CoNDiTIOI(HEI.S. 

Présent. 

Sing. Je vaincrois 
Tu vaincrois 
Il vaincroit 

Plur. Nous vaincrions 
Vous vaincriez 
Us vaincroient. 

Passé. 

Sing. J’aurois vaincu 

Tu aurois vaincu 
U auroit vaincu 

Plur. Nous aurions vaincu 
Vous auriez vaincu 
Us aui'oient vaincu. 
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Passé antérieur. 


Plur. Que nous vainquis- 
sions 


Sing. J’eusse >>8111011 


Que vous vainquis- 


. Tu eusR'S vaincu 


siez 


Il eût vaincu 


Qu’ils vainquissent. 


Plur. Nous eussions vaincu 


Vous eussiez vaincu 


• Passé. 


Ils eussent vaincu. 






Sing. Que j’aie vaincu 


Impératif. 


Que tu aies vaincu 
Qu’il ait Vaincu 


Sing. Vainc 


Plur. Que nous ayons 


Qu’il vainque 


vaincu 


Plur. V aiiiquons 


Que vous ayez 


Vainquez 


vaincu 


Qu’ils vainc£uent. 


Qu’ils aient vaincu. 


Subjonctif présent ou futur. Plusque parfait. 


Présent. 


Sing. Que j’eusse vaincu 

Que tu eusses vaincu 


Sing. Que je vainque 


Qu’il eût vaincu 


/ Que tu vainques 


Plur. Que nous eussions 


Qu’il vainque 


vaincu 


Plur. Que nous vainquions 


Que vous eussiez 


Que vous vainquiez 


vaincu 


Qu’ils vainquent. 


Qu’ils eussent vaincu. 


Imparfait. 

J 


InrixiTJF. 


Sing. Que je vainquisse 


Présent. 


Que tu vainquisses 


Qu’il vainquit 


Vaincre, 

✓ 
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Vous paroissez 


Passé. 




Ils piaroissent. 


Avoir vaincu. 




Imputait. 


PjRTICtPES. 


Sing. 


Je paroissois 


Présent. 




Tu paroissois 
Il paroissoit 




Plur. 


Nous paroissîons 


Vainquant. 




Vous paroissiez 


Passé. 

Vaincu, ayant 
vaincu. 


Sing. 


Ils paroissoient. 
Passé d^ni. 

Je parus 


Futur. 




Tu parus 
Il parut 




Plur. 


Nous parûmes 


Devant vaincre. 




Vous parûtes 


On conjugue de même 
convaincre. 




Ils parurent. 
Passé indéjini. 

J 


Verbe Paroîtbe. 


Sing. 


J’ai paru 


Ikdjcjtip. 




Tu as pai’u 
Il a paru 




Plur. 


Nous avons paru 


Présent. 




Vous avez paru 


Sing. Je parois 
Tu parois 




Ils ont paru. 
Passé antérieur 


Il paroît 

Plur. Nous paroissons 


Sing. 


J’eus paru 






( 
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Tu eus paru 


' C0HDIT1011HE1.S. 




Il eût paru 




Plur. 


Nous eûmes paru 
Vous eûtes paru 


Présent. 




Ils eurent paru. 


Sing. Je paroitrôis 
Tu paroîtrois 




Plusque palpait. 


Il pai'oitroit 






Plur. . Nous paroîtrions 


Sing. 


J’avois paru 


Vous paroîtriez 




Tu avois paru 
Il avoit paru 


Ils paroitroient. 


Plur. 


Nous avions paru 
Vous aviez paru 


Passé. 




Ils avoient paru. 


Sing, J'aurois paru 

Tu aurois paru 




Futur absolu. 


11 auroit paru 
Plur. Nous aurions paru 


Sing. 


Je paroîtrai 


Vous auriez paru 




Tu paroîlra 
11 paioîtra 


Us auroient paru. 


Plur. 


Nous paroîtrons 
Vous paroîtrez 


Passé antérieur. 




Ils paroîtront. 


Sing. J’eusse paru 
^ Tu eusses jjam 




Passé. 

« 


Il eût paru 

Plur. Nous eussions paru 


Sing. 


J'aurai paru 


Vous eussiez paru 




Tu auras paru 
11 aura paru 


Us eussent paru. 


Plur. 


Nous aurons paru 
Vous aurez paru 


Impératif. 




Ils auront paru. 


Sing. Parois 

Qu’il paroi.csc 
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Plur. Paroissons 
Paroissez 

Qu’ils paroissent. Sing. 
Subjonctif présent ou futur. 

Plur. 

Présent. 

Sing. Que je paroisse 
Que tu paroisses 
Qu’il paroisse 

Plur. Que nous paroissions 
Que vous paroissiez 
Qu’ils pamssent. 



Plusque parfait. 

Que j'eusse paru 
Que tu eusses paru 
Qu'il eût paru 
Que nous eussions 
paru 

Que vous eussiez 
paru 

Qu’ils eussent paru. 
Infinitif. 
Présent. 



Imparfait. 

Sing. Que je parusse 
Que tu parusses 
Qu’il parût 

Plur. Que nous parussions 
Que vous parussiez 
Qu’ils parussent. 

Passé. 

Sing. Que j’aie paru 

Que tu aies paru 
Qu’il ait paru 

Plui’. Que nous ayons paru 
Que vous ayez paru 
Qu’ils aient paru. 



Paroltre. 

Passé. 

Avoir paru. 

PjRTIClPES. 

Présent. 

Paroissant. 

Passé. 

Sing. Masculin paru 
Féminin parue , 
’ ayant paru. 
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Devant paroilre. Sing. 

On conjugue de même 
les verbes disparaître , re- Plur. 
paroilre, comparaître, con- 
noîlre, méconnaître, recon- 
naître. 



Vehbe Croître. 

Indicatif. 

Présent. 

Sing. Je croîs 
Tu croîs 
Il croit 

Plur. Nous croissons 
Vous croissez 
Ils croissent. 

Imparfait. 

Sing. Je croissois 
Tu croissois 
Il cx-oissoit 

Plur. Nous croissions 
Vous croissiez 
Us croissoient. 



Passé défini. 

Je ci’ûs 
Tu crûs 
Il Cl'Ût 
Nous crûmes 
Vous crûtes 
Ils criu-ent 

Passé ind^ni. 

Sing. J’ai crû 

Tu as crû 
Il a crû 

Plur. Nous avons crû 
V ous avez crû 
Ils ont crû. 

Passé antérieur. 

Sing. J’eus ci’û 

Tu eus crû 
Il eût crû 

Plur. Nous eûmes crû 
Vous eûtes crû 
Ils Xïurent crû. 

Plusque parfait. 

Sing. J’avois crû. 

Tu avois crû 
n 'avoit crû 

Plur. Nous avions crû 
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V'ous aviez crfi 
Ib avoient Crû. 


Passé. 

Sing. J’aurois crû 




Futur absolu. 


Tu aurois crû 
Il auroit crû 




Présent. 


Plur. Noxis aurions crû 

Vous auriez crû > 


Sing. ■ 


Je croîtrai 
Tu croîtras 


Ils aui'oient crû. 




Il croîtra 


Passé antérieur. 


Plur. 


Nous croîtrons . 






Vous croîtrez 


Sing. J’eusse crû 




Ils croîtront. 


Tu eusses crû 
Il eût crû 




Passé. 


Plur. Nous eussions crû 






Vous eussiez crû 


Sing. 


J’aurax crû 
Tu auras crû 


^ Ils eussent crû. 




Il aura crû 


Impératif. 


Plur. 


Nous aurons crû 






Vous aurez crû 


Sing. Croîs 




Ib auront crû. 


Qu’il croisse 
Plur. Croissons 




CoNDmONHELS. 

Présent. 


Croissez 
Qu’ils croissent. 


' 




S ubjoncty présent ou futur. 


-Sing. 


Je croîtrois 




Tu croîtrob 
Il croîtroit • 


Présent. 


Plur. 


Nous croîtrions 


Sing. Que je croisse 




Vous croîtriez 


Que tu croîsses 




Ils ci’oîtroient. 


Qu’il crcMsse 

s 




- 
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Que nous croissions 
Que vous croissiez 
Qu’ils croissent. 

Imparfait. 

Sing. Que je crusses 
Que tu crusses 
Qu’il crût 

Plur. Que nous crussions 
Que vous crussiez 
Qu’ils crussent. 

Passé. 

Sing. Que j’aie crû 

Que tu aies crû 
Qu’il ait crû 

Plur. Que nous ayons crû 
Que vous ayez crû 
Qu'ils aient ciû. 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse crû 

Que tu eusses crû 
Qu’il eût crû 

Plur. Que nous eussions 
crû 

Que vous eussiez crû 
Qu'ils eussent crû. 



IUFllflTir. 

Présent. 

Croître. 

Passé. 

Avoir crû. 

Participbs. 

Présent. 

Croissant. 

Passé. 

Crû , ayant crû. 

Futur. 

Devant croître. 

Verbe Passif. 

11 n’y a qu'une seule con- 
jugaison pour tous les ver- 
bes passifs; elle se fait dans 
tous les temps avec le F erhe 
fitre. 
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Verbe Aimer. 


Plui’. Nous fûmes aimés 


lüfilCATlF 


Vous fûtes aimés 
11$ furent aimés. 


Présent. 


Passé indrfîni. 


Siiig. Je suis aimé, ou 


Sing. J’ai été aimé 


aimée 


Tu as été aimé 


Tu es aimé , ou 


Il a été aimé 


aimée 


Plur. Nous avons été 


Il ou elle est aimé , 


aimés 


ou aimée 


Vous avez été aimés 


Plur. Nous sommes aimés 


, Ils ont été aimés. 


ou aimées 

Vous êtes aimés , ou 


Passé antérieur. 


aimées 




Ils sont aimés, ou 


Sing. J’eus été aimé 


elles sont aimées. 


Tu eus été aimé 


Imparfait- 


Il eût été aimé 
Plur. Nous eûmes été 


Sing. J’étois aimé 


aimés 

Vous eûtes été aimés 


Tu étois aimé 


Ils eurent été aimés. 


Il étoit aimé 

riur. Nous étions aimes 


Plusque parfait. 


Vous étiez aimés 
Us étoient aimés. 


Sing. J'avois été aimé 


Passé drfîni. 


Tu avois été aimé 
Il avoit été aimé 


Sing. Je fus aimé 


Plur. Nous avions été 
aimés 


Tu fus aimé 


Vous aviez été aimé» 


U fut aimé 


Ils avoient été aimés. 




1 1 
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Passé. 



\ 
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Je serai aimé 
Tii seras aimé 
Il sera aimé 
Nous serons aimés 
Vous serez aimés 
Ils seront aimés. 

Futur passé. 

J'aurai été aimé 
Tu auras été aimé 
11 aura été aimé 
Nous aurons été 
aimés 

Vous aurez été 
aimés 

Ils auront été aimés. 
CoimiTIOHKELS. 
Présent. 

Sing. Je serois aimé 
Te serois aimé 
11 seroit aimé 
riur. Nous serions aimés 
Vous seriez aimés 
Ils seroient aimés. 



Sing. J'aurois été aimé 
Tu aurois été aimé 
Il auroit été aimé 
Plur. Nous aurions été 
aimés 

Vous auriez été 
aimés 

Ils auroient été 
aimés. 

Passé antérieur. 

Sing. J' eusse été aimé 

Tu eusses été aimé 
U eût été aimé 
Plur. Nous eussions été 
aimés 

Vous eussiez été 
aimes 

Ils eussent été aimés. 

Impératif. 

Sing. Sois aimé 

Qu’il soit aimé 
Plur. Soyons aimés 
Soyez aimés 
Qu’il soient aimés. 



Sing. 

Piur. 

Sing. 

Plur. 
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Subjonctif présent 
ou futur. 

Sing. Que je sois aimé 

Que tu sois aimé 

Qu'il soit aimé 

Plur. Que nous soyons 
aimés 

Que vous soyez 
aimés 

Qu'ils soient aimés. 
ImparfaiU 

Sing. Que je fusse aimé 

Que tu fusses 
aimé 

Qu'il fût aimé 

Plur. Que nous fussions 
aimés 

Que vous fussiez 
aimés 

Qu’ils fussent 
aimés. 

Passé. 

Sing. Que j'aie été 
aimé 

Que tu aies été 
aimé 

Qu'il ait été aimé 



Que nous ayons été 
aimés 

Que vous ayez été 
aimés 

Qu'ils aient été 
aimés. 

Plusque parfait. 

Sing. Que j’eusse été 
aimé 

Que tu eu^es été 
aimé 

Qu’il eût été aimé 
Plur. Q ue nous eussions été 
aimés 

Que vous eussiez été 
aimés 

Qu’ils eussent été 
aimés. 

IifFiuirrr. 

Présent. 

Etre aimé. 

Passé. 

Avoir été aimé. 
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Passé. 

% 

Participes. 

Ayant été aimé. 

Présent. 

Futur. 

Étant aimé. « 

Devant être aimé. 

On distingue les verLes , en verbes actifs , verbes neu- 
tres, verbes réfléchis, verbes irréguliers, verbes imper- 
sonnels, qu’on nomme aussi défectifs , et verbes passifs. 

Tous les verbes après lesquels on peut mettre le mot 
quelqu’un ou le mot quelque chose, sont actifs: ainsi, les 
verbes avoir, être, aimer, sont des verbes actifs, parce 
qu’on peut dire j’ai quelque chose ; le verbe être est ac- 
tif, parce qu’on peut dire je suis quelque ehose ', on peut 
dire aussi y’aiwc quelqu’un, et j’aime quelque chose etc. 

Les verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut 
pas mettre les mots quelqu’un ou quelque ebose ; ainsi , 
les verbes tomber , marcher , venir , sont neutres , parce 
cju’on ne peut pas dire , je tombe quelqu’un , quelque 
chose; je marche quelqu’un, je viens quelque chose. 

Les verbes réfléchis se conjuguent dans les temps sira- 
jdes comme les autres verbes de La conjtigaison à laquelle 
ils appartiennent ; mais dans les temps composés , ils 
aeulent le verbe auxiliaire être: 
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EXEMPLES. 

Verbe Plaire. 

Indicatif Présent. 

Je me plais, tu te plais, il se plaitj nous nous plai- 
sons , (ous vous plaisez, il se plaisent. 

Verbe Plaindre. 

Je me plains, tu te plains , il se plaint etc. 

Verbe Repentir. 

Je me repens , tu te repens etc. Je me suis repenti etc. 

Verbe Placer. 

Je me place; je me suis placé etc.: à l*Impéralif les 
vevljes SC conjuguent ainsi. Sing. a.' personne plais-toi ; 
3.' personne, qu’il se plaise. Plur. i.*" personne, plai- 
sons-nous, 3.' personne, plaisez-vous; 3.* personne, 
qu’ils se plaisent. 

On voit par les exemples ci-dessus que les verbes réflé- 
chis ont deux pronoms placés devant ces verbes à toutes 
les personnes du Singulier et du Pluriel. Le i.*' de ces 
pronoms est personnel. C’est pour le Singulier, je, tu, 
il, et pour le Pluriel , nous, vous, ils, ou elles. Le second 
pronom oÿt , me, te , se, au Singulier ; nous , vous, se, au 
Pluriel ; ils forment le régime du verbe : c’est comme si 
l’on disoit, je plais à moi, tu plais à toi, il plaît à lui etc. 
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ainsi me, le, se, etc. suiil adjectifs parce qu'ils donnent 
une qualité aux pronoms personnels ye , te, se, nous, 
vous, ils. 

Ils se conjuguent de cette manière à l'infinitif : 
Présent, se repentir. 

Passé, s’être repenti. 

Participe Présent , se repentant. 

Passé, s’étant repenti. 

Futur, Devant se repentir. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui ne se conjuguent 
pas dans tous les temps, comme le paradigme, ou verbe 
exemplaire. 

, Les verbes fl//cr, être, avoir, venir, et autres dans 
les quatre Conjugaisons sont irréguliers; Le verbe aller, 
est le seul irrégulier dans ceux de la première conjugai- 
son. Au présent de l’Indicatif les trois personnes du Sin- 
gulier et la troisième personne du Pliuiel ; le futur ab- 
solu , le conditionnel présent ; la seconde personne au 
Singulier de l’Impératif, sont irréguliers. 

Les verbes impersonnels ne se conjuguent qu’à la troi- 
sième personne du Singulier dans tous les temps. Ils 
n’ont pas d’impératif; ces verbes se nomment imperson- 
nels , parce qu’ils ne se rapportent à aucun nom ; ils sont 
défectifs , parce qu’ils ne se conjuguent qu’à la troisième 
pci-.sonne du Singulier. 

Falloir, pleuvoir, neiger, tonner, éclairer, sont des 
verbes impersonnels et défectifs. 

Du PMTJCirB. 

Le participe se nomme ainsi, parce qu’il tient de la 
nature du verbe et de celle de l’adjectif. 

Il lient de la nature du verbe en ce qu'il en a la sigui- 
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Ccation , et qia*!! en prend le régime ; c’est-à-dire , que 
les mots qui le suivent se rapportent à un nom ou pro- 
nom qui le precède , afin de faire connoître l’état d’une 
personne ou d’une chose , ou l’action qui se fait par 
cette pereonne ou par cette chose. Il tient de l’adjectif 
lorsqu’il en fait la fonction , en donnant une qualité à 
des hommes , ou à des choses. 

On distingue deux participes , l’un qui marque un 
temps présent, comme ayant., étant, aimant , Jinissant, 
recelant, rendant; on le nomme participe du présent , 
parce qu'il marque un action qui se fait. Ce participe n’a 
ni genre ni nombre; par la raison qu’il exprime l’action 
pour les deux genres masculin et féminin , et les deux 
nombres singulier et pluriel : Exemple , un homme lisant 
un livre; une femme lisant un livre, des hommes parlant 
ensemble, des femmes parlant ensemble, des hommes tra- 
vaillant à la construction d’un édifice; on voit par ces 
exemples , que les mots lisant et travaillant , expriment 
chacun une action qui se fait actuellement, que chacun* 
deux exprime l’action que fait la personne , ou les per- 
sonnes ; et par les mots qui suivent chaque participe, on 
connoît l’espèce d’action qui se fait,- c’est comme si l’oii 
disoit : un homme qui lisoit un livre; des hommes qui 
travailloient à la construction d’un édifice. 

On a dû remarquer dans les exemples que nous avons 
donnés de la conjugaison des verbes, que l’orthographe 
est la même poiu- tous les participes du présent qu’ils se 
terminent en ant , tant pour le masculin que pour le fémi- 
nin: au singulier comme au pluiiel. 

I.e participe présent ne change pas son orthographe 
loi-squ’il est employé comme adjectif verbal , e’est-à-dire, 
quand il sert à qualifier les pcwonnes et les choses; 
Exemple: La situation de la Ville de IS'aplcs est char- 
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manie ; c’est la même chose que si l'on disoit; ceux qui 
ont vu Naples , en ont trouvé la situation charmante. 
On voit par cet exemple que le mot charmante , sert 
seulement à qualifler le mot situation qui est féminin 
et du singulier. Ainsi, dans l’exemple éi-dessus , le mot 
charmante est adjectif verbal. 

Autres Exemples. 

L’ambition de Pierre est sa passion dominante. 

L’avarice de Paul est sa passion dominante. 

Le goût de Victor, pour l’étude, estsa passion dominante. 

Dans ces trois exemples, le mot dominante est adjectif 
verbal , parce qu’il se rapporte à passion et qu’il le 
qualifie. 

Mais , dans l’exemple suivant , le mot absorbant est 
participe présent ; Exemple ; le goût de ce jeune homme , 
pour l’étude , absorbant tout son temps , il ne pense pas 
aux plaisii-s. 

Ce que l’on nomme Gérondif, n’est autre chose, en 
françois , que le participe présent , précédé du pronom 
en. Exemple ; En parlant pour son voyage, le Roi a 

ordonné que On voit , par cet exemple, que le mot 

partant indique une action faite par le Roi , auquel il 
se rapporte; et il fait connoStre la circonstance du temps 
qui marque que l’action d’ordonner a été faite au moment 
même du départ du Roi , et non avant ni après. On va 
rendre la fonction du gérondif pai' un autre exemple: 

Avant de partir , le Roi a ordonné que ..... 

Dans cet exemple, le mot avant exprime d’une ma- 
nière indéterminée le temps où l’action a été faite; elle 
a pu avoir lieu plusieurs heures avant le dépirt du Roi: 
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au contraîre l’emploi du Gérondif, marque l’iiislant 
même; c’est en partant que le Roi a ordonné. 

Toutes les fois qu’un participe présent est suivi d’un 
ou de plusieurs mots qui se rapportent à ce participe , 
il conserve sa qualité de participe ; au contraire lore- 
qu’il ne fait que qualifier, il est adjectif. 

Le même mot peut être participe présent dans un 
cas , et être adjectif verbal dans un autre cas. En voici 
un exemple: 

Un esprit rampant ne parvient jamais au sublime. 

On volt, par cet exemple que rampant qualifie le 
mot esprit , qu’il n’exprime pas une action ; qu’il est 
au contraire suivi de plusieurs mots qui se rapportent 
tous à esprit et donnent lieu d’exprimer une action négîi- 
tive , et une situation qui empêche un esprit rampant de 
s’élever jusqu’au sublime. Ainsi ce mot rampant , est un 
adjectif vei-bal. 

Autre Exemple : Tels vont rampant devant les 
grands , pour devenir insolens avec leurs égaux. 

Dans cet exemple, les mots uont rampant marquent 
la disposition habituelle de ramper, dans la vue de 
devenir insolens avec leurs égaux, si les actions basses 
et rampantes auprès des hommes puissans, leur font 
obtenir le crédit qu’ils recherchent. Ainsi, le mot ram- 
pant est participe présent (i). 

Le participe passé sert à faire connoître que l’on 
éloit , qu’on a été , ou qu’on aura été , ou bien qu’on 
a fait une action dans un temps plus ou moins passé ; 
c’est ce qui le fait nommer participe passé; et qui le 



(i) Ces deux derniers exemples sont tirés des Oeuvres de 
Dcmarsais. Tome 4, Édition de 1797, Article Adjectifs. 
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«listingue du participe pi-ésent, qui exprime qu’une ac- 
tion est faite dans un temps présent. 

Ce participe prend les deux genres et les deux nom- 
bres , il s’emploie aussi comme adjectif verbal , lorsqu’il 
ne sert qu’à qu.aliGer une personne ou une chose. 

Ce participe est soumis à plusieurs règles qui font 
connoître quand ih est employé au genre masculin ou 
au genre féminin ; au nombre singulier ou au nom- 
bre pluriel. 

Le participe passé ne s’emploie qu’avec le verbe être , 
ou avec le verbe avoir. Il s’accorde , tantôt avec le nom 
ou pronom placé avant lui , que l’on nomme sujet ou 
nominatif du verbe, tantôt avec un ou plusieurs mots 
qui sont exprimés, pour faire conlioître l’objet énoncé 
par le verbe. 

Les mots que l’on place avant le verbe sont, ordi- 
naiioment, l’un des pronoms relatifs, que, me, te, se, 
le, la, les, nous, vous ^ quelquefois c’est un nom subs- 
tantif joint au pronom quel, ou quand il est précédé du 
mot de quantité que. Cette dilTérence se fera connoitre 
par les exemples qu’on en donnera. . 

RÈGLES 

Qu’on doit observer dans V emploi du participe passé 
pour faire connaître son accord avec son sujet ou 
avec son régime. 

Premièbe Règle. 

Quand le participe passé est accompagné du verbe 
auxiliaire être , il s’accorde eu genre et en nombre avec 
son sujet ou nominatif. 



Digitized by Got)gIe 




( ’70 ' 

i E xemple. La vertu a toujours été honorée , par 
les bons Piinces. 

Dans cette phrase, le mot la i>ertu est le sujet au- 
quel se rapporte le verbe honorée. Ce verbe est du genre 
féminin et au singulier , parce que le mot vertu est du 
genre féminin et au singulier. Les mots par les bons 
Princes font le régime du verbe honorée. Il fait con- 
noitre ceux qui ont toujours honoré la vertu; et c'est par- 
ce que les Princes sont bons qu’ils honorent la vertu. 
Cela fait juger que ces Princes aiment la vertu , parce 
qu’eux-mêmes sont vertueux. Si l’on transporte le ré- 
gime, et qu’on en fasse le sujet ou nominatif du verbe, 
en disant, les bons Princes ont toujours honoré la vertu. 
Ce sera le même sens; mais alors le participe honoré se . 
trouvant placé avant le régime la vertu est du mascu- 
lin et au singulier , parce qu’il a le verbe avoir pour 
auxiliaire. 

a.* Exemple : Les sciences ont toujours été proté- 
gées par les gouvemeraens éclairés. Si l’on fait du ré- 
gime gouvernemens le sujet , et du sujet sciences le 
régime , en disant. Les gouvernemens éclairés ont tou- 
jours honoré les sciences ; le participe prend le genre 
masculin , parce qu'il se raporte au sujet gouvernemens 
qui est masculin, et il est au singulier parce qu’il ale 
verbe avoir pour auxiliaire, et que c’est le mot sciences 
qui est le régime du verbe honoré. 

3..* Exemple: Du temps d’ Abraham, les menaces de 
Dieu étoient redoutées par Pharaon , i-oi d’Egypte. Dans 
cet exemple , les menaces de Dieu sont le sujet , qui 
est du féminin et au pluriel , le participe redoutées est 
du même genre et du même nombre , parce qu’il a pour 
auxiliaire le verbe être au pluriel. 

IVLiis si l’on fait du régime Pharaon le sujet , et du 
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siijel les vicfuiccs de Dieu, le r«?giinc , ce ne sera juins 
le même rapport ni le même accord , ainsi cpi’on en 
va juger; Pharaon, roi d’Egypte, redoutoit les mena- 
ces de Dieu. Dans cet exemple, le verbe redouter n’esi 
plus emjJoyé comme participe , mais comme verbe , 
au temps imparfait de l’indicatif; ainsi ta transjKisition 
du sujet en régime et du régime en sujet , change le 
rapport du verbe , sans changer le sens des mots. 
Quant aux mots du temps d Abraham , ils n’ont d’au- 
ti'e fonction que de marquer l’époque où Pharaon 
redoutoit les menaces de Dieu , c’étoit du temps d’A- 
braham , circonstance particulière qu’il falloit connoî- 
tre; c’est ce qu’ou nomme régime indirect. Celte rè- 
gle ne s’appliepje pas aux temps composés des ver- 
bes réfléchis : dans ces verbes , c’est avec le régime 
que le jjarlicipe s’accorde; nous en -donnerons des 
exemj)k's. 



Deuxième Règle. 

Quand le jwrticipe passé est accomjMgné* du verbe 
auxiliaire avoir , il ne -s’accorde qu’avec son régime , 
lorsque ce régime est avant l’auxiliaii-e avoir , et jamais 
avec son sujet. 

Les Romains ont successivement triomphé des na- 
tions les plus belliqueuses. 

Dans cet exemjile , les Romains sont le sujet mascu- 
lin et au pluriel ; cejiendant le participe triomphé est 
au singulier ; la raison en est que ce particijie a pour 
auxiliaire le verbe avoir employé à la troisième per- 
sonne plurielle du présent de l’indicatif , les Romains 
ont. Ces mots des nations les plus belliqueuses , sont 
le régime du verbe , lequel régime étaul jilacé après 
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le verbe , ne s’accorde pas avec lui ; il sert à cxjdi- 
quer l'objet du triomphe des romains. 

a.* Exemple: Les Amazones ont- acquis de la célé- 
brité. L'observation est la même que celle de l'excmjde 
précédent. 

Dans cet exemple , le participe acquis est au singu- 
lier, parce qu’il a aussi pour auxiliaire le verbe auoir, 
quoique son sujet les Amazones soit du genre féminin 
et au pluriel, et que les mots de la célébrité font le ré- 
gime du participe acquis , et qu’ils sont placés après le 
participe. 

3.' Exemple ; Le Roi a nommé deux Lieutenans gé- 
néraux et deux Maréchaux de Camp. 

Le participe nommé se rapporte au sujet le Roi } il 
est au singulier paixe qu'il est précédé du verbe auxi- 
liaire auoir; le temps auquel il se rapporte est le temps 
passé indéflni à la troisième personne du masculin et au 
singulier. Les mots deux Lieutenans généraux et deux 
Maréchaux de Camp, forment le régime du verbe et 
font l’objet de l'action énoncée par le participe nommé. 
Qui a nommé ? on répondra , c’est le Roi. Qu’a-t-il nom- 
mé? on répondra, il a nommé deux Lieutenans géné- 
raux , et deux Maréchaux de Camp (i). 



(i) Ces deux exemples sont lires de. la Grammaire de 
Lévizac. Tom. 2 . Pag. i33. 
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ACCORD 

Du participe passé avec son régime. 

» 

Premièbe Règle. 

Le participe passé, quel que soit l'auxiliaire qui l'ac- 
compagne , s'accorde toujoui-s avec son régime direct 
quand ce régime est placé avant lui. 

I." Exemple ; Les pei-sonnes que vous avez instruites 
â dessiner, ont proflté de vos leçons. 

Dans cet exemple , • c'est le pronom relatif que , qui 
est le régime direct du participe instruites. C’est par 
conséquent avec ce régime que le participe s’accorde : 
le verbe auxiliaire avoir précède le participe , et c’est 
lui qui, avec le regime que, détermine l’accord, confor- 
mément à la règle ci-dessus. C'est comme si l’on disoit, 
les personnes , lesquelles personnes vous avez instruites. 

Les mots ont profité de vos leçons font connoîlre 
l’effet qu’a produit le participe instruites; ont profité, 
foiment encore un participe dont le pronom que, est 
également le régime ; si l'on demande quelles sont les 
personnes qui ont profilé? on répondra naturellement, 
ce sont les pei-sonnes que vous avez instruites, et non 
d’anti-es personnes. 

Les mots à dessiner déterminent l’espèce d’instruction 
qu'on a donnée ; de manière que l’instruction n’a eu 
d’autre objet que d'enseigner à dessiner. 

a.' Exemple: La mort çue Lucrèce s'est donnée , l’a 
immortalisée. 

Cet exemple contient deux participes passés dont cha- 
cun suit un verbe auxiliaii-e. 
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Le premier est le mol donnée yncccdé du verbe être; 
son régime placé devant lui est le pivuiom personnel sc, 
ce régime détermine les mots s’est donnée d’une manière 
directe, c’est comme si l’on disoit la mort laquelle mort 
Lucrèce s'est donnée , a donné à elle; c’est donc de cette 
mort qu'il s’agit et non d’une mort donnée à une per- 
sonne autre que Lucrèce. Le second pailicipc est pré- 
cédé du verbe avoir ^ et il dcteimine le mot Z^^frè^c 
auquel il se rapporte : c’est cette mort qui a immorta- 
lisée Lucrèce , et celte immoi-lalilé appartient à Lucrèce 
à cause du courage qu’elle a eu de se donner la mort. Le 
régime direct du participe immortalisée est le pronom 
/e, qui pr-écède le verbe avoir.) c'est comme si l’cn disoit 
la mort a immortalisé elle : c’est-à-dire Lucrèce. Ce 
second participe s'accorde avec les mots la mort ; et le 
premier se rapporte à Lucrèce. Ces mots la mort et Lu- 
crèce sont féminins et au singulier , ainsi que les deux 
participes donné et immortalisée. 

3.’ Exemple. 

.Mais que vos yeux sur moi se sont bien exercés. 

Qu’ils m’ont vendu bien cher les pleurs qu’ils ont versés. 

Dans le premier vers le régime direct est le pronom 
personnel se. 11 est placé avant le participe exercés ainsi 
cet avec lui quil s’aècorde en genre et en nombre. Ce 
seroil encore la même chose quand on changeroit la 
construction du vers , et que l’on diroit: Que vos yeux 
se sont bien exercés sur moi ; puisque le pronom se se 
trouveroit toujours précéder le participe exercés. Si le 
Poete avoit exprimé sa pensée en prose , il l’auroit ren- 
due de la même manière que nous venons de le faire , 
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parce que les mots sur m»i, forment nécessairement un 
régime indirect qui fait le complément de la pensée. Si 
le Poëte a placé ces mots dans le corps du verbe , c’est 
que cela étoit nécessaire pour rendre sa pensée poétique, 
ce qui n’auroit pas eu lieu, par le changement de ces deux 
mots sur moi, ce seroit seulement de la prose. 

A l’égard du second vers , la construction Gramma- 
ticale ne pourroit se faire régulièrement en prose, si 
l’on changeoit de place un seul mot de ce vers-là ; elle 
pécheroit contre la règle. 

Dans ce second vers, c’est le pronom relatif i/«e , qui 
est le i-égime dii’ect du participe t>endu puisqu’il précède 
ce participe. 

Les deux vers que nous allons analyser font suite aux 
deux que nous venons de citer; 

» De combien de remords m’ont-ils jvndu la proie ! 

» Je souffre tous les maux que j’ai faits devant Troie. » 

Dans le premier de ces deux vers , c’est le pronom me 
placé devant le verbe avoir, à la 3.' personne plurielle du 
passé indéGni, qui forme le régime direct du participe ren- 
du ; c’est comme si l’on disoit, ont-ils rendu moi la proie* 

On voit que l’analyse de ce vers est la même que 
celle du vers qui le précède. Le sens de ce vei's est , 
combien vos yeux ne ni’ont-ils pas causé de remords. 
La proie est le régime indirect du participe rendu. 

A’ l'égard du 4-' vers, le régime direct du participe 
faits est le pronom relatif que, qui précède ce parti- 
cipe. C’est comme si l’on disoit , tous lesquels maux j’ai 
faits. C’est encore le verbe avoir à la première personne 
du singulier au passé iudéûui, qui sert d’auxiliaire au 
partiepeyrti/J. 
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Deuxième Règle. 

Quanti le participe passe u’a point de i-égime direct , 
il ne prend ni genre ni nombre avec son l'égiine indirect. 

I.*' Exemple. 

La lettre, dont je vous ai parlé, est arrivée â propos. 

Dans cet exemple , les mots dont je oous ai parlé n’ont 
de rapport qu’aux mots la lettre , et non au participe 
arrivée. Ils servent seulement à faire connoître l’espèce 
de lettre dont il s’agit, et non ce qu’est devenue cette 
lettre. C’est le participe arrivée qui aHirme positivement 
qu’elle est arrivée. Les mots à propos servent à modifier 
le verbe arrivée , en expliquant que c’est à propos que 
cette lettre est arrivée : ces mots à propos , font entendre 
que la lettre est arrivée dans un temps utile , ou conve- 
nable , ou favorable. On a dû remarquer que c’est le 
verbe être qui est l’auxiliaire du verbe arriver , cet auxi- 
liaire est à la 3.™* personne du présent de l’indicatif, et 
au singulier, parce que la lettre est aussi à la 3."* per- 
sonne et au singulier , du passé indéfini ; Elle est arrivée. 

a.* Exemple. 

Les chagrins , que mou père a éprouvé , ont causé sa 
maladie. 

Les mots , tjue mon père a éprouvé , forment une 
phrase incidente qui se rapporte aux mots chagrins ; 
c’est pourquoi le participe éprouvé ne s’accorde qu’avec 
le pronom relatif que ; le participe passé causé qui prend 
le verbe auxiliaire avoir ne s’acorde pas avec les cha- 

11 
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{^rins , qui sont le sujet , mais avec les mois sa maladie 
<|ui , étant le régime du sujet , ne s’accorde pas avec ce 
régime. 

Tboisième Règle. 

\ 

Le participe passé ne prend ni genre ni nomLrc , 
quand il est employé impersonnellement, quel que soit 
le verbe auEÜiaii'e qui le précède. 

1." Exemple. 

Les clialeurs excessives qu'il a fait cet été, ont causé 
bien des maladies. 

Ces mots , les chaleurs excessives , sont le sujet fonné 
d’un nom abstrait qui ne peut s’a])pbquer à aucune per- 
sonne ni à aucun être physique ; il est suivi de l’adjectif 
excessives , qui le qualitie ; cet adjectif est au pluriel , 
parce que cbalem’s et l'article les qui le précèdent sont au 
pluriel, confoi*mémeut à la règle de l’accord; quil a fait 
cet clé, font une phrase incidente, qui ne fait que déter- 
miner l’époque ou saison dans laquelle les chaleurs ont 
eu lieu; ainsi le participe faite (ÿà. est au singulier et au 
masculin , ne peut se rapporter au mot les chaleurs qui 
est au féminin et au pluriel ; ont causé, participe passé 
du verbe causer est accompagné du verbe auxiliaire 
avoir au temps ]>assé indéfini ; cet auxiliaire est au plu- 
riel , parce que le sujet les chaleui^rs auquel il se rap- 
}K>rtc est au pluriel ; mais le participe est au singulier , 
parce qu’il n’a de rapport qu’avec son régime bien des 
maladies: ce sont ces mots qui expriment l’objet que 
le sujet les chaleurs a produit. 
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a.* Exemple. ^ 

Les grandes pluies qui ont tombé en automne , nous 
ont empêché de chasser. 

L’analyse de cet exemple se lait comme celle de 
l'exemple ci-dessus ; les grandes pluies , qui sont le sujet, 
se rapportent au verbe empêcher qui a pour régime les 
mots de chasser', les mots de chasser sont l’objet de 
le phrase (i). 

DE LA CONCORDANCE. 

La concordance grammaticale consiste dans le rap- 
port qu’ont entr’eux , l’article , le nom ,ou substantif , 
l’adjectif, Je, pronom et le verbe. C’est-à-dire, que tou- 
tes ces parties du discours, doivent s’accorder entre elles 
en genre , en nombre et en personne. 

I." Exemple. 

Le Roi aime le peuple. 

L’article le est du genre masculin , et du singulier, 
par ce que le Roi est du genre masculin , et au sin- 



(i) Le développement qu’on a donné sur les différen- 
tes règles auxquelles les participes sont assujettis , nous 
paroit suffisant pour les maîtres qui voudront exercer 
leurs élèves sur cette partie de la grammaire qui , l’on 
en convient, présente des difficultés; mais qui s’applanis- 
sent , lorsque le maître a assez d’usage pour connoître , 
au moyen de l’analyse , les mots qui composent le régime 

direct ou le régime indirect d’un jiarticipe. 

¥ 
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taulier ; ainsi , il y a accord entre l’arlicle cl le snLs- 
stantifj aime est le verbe qui se rapporte à Roi dont 
il fait connoître le sentiment; ce verbe est employé à 
la 3.* personne du singulier , parce que le /îoi est aussi 
à la 3.' pei-sonne du singulier. Voilà donc le rapport ou 
concordance établi entre l’article , le sujet et le verbe. 

( )uant aux mots le peuple, ils forment le régime du ver- 
lie, et n’ont qu’un rapport de détermination avec le sujet 
et le verbe ; cependant ces deux mots sont en accord, 
]inlsqn’ils sont du même genre et du même nombre. Ce 
qu’on nomme rapport d’identité , c est 1 accord du subs- 
tantif et de l'adjectif. 

- a.' Exemple. 

Le Roi aime et récompense les actions vertueuses. 

Le Roi est encore sujet dans cet exemple , et les 
deux verbes aime et récompense sont du singulier, com- 
me le sujet le Roi; ainsi , il y a accord entre le sujet, 
l’article et les deux verbes. Les actions vertueuses, ne 
s’accordent ps avec le sujet ni avec le verbe, parce 
qu’ils sont en régime, et qu’ils n’ont d’autres fonctions 
que de faire connoître les actions que le Roi aime et 
récompense. Mais ils s’accordent en genre et en nombre. 

3.' Exemple. 

Les enfans sages et dociles aiment l’étude. 

Dans cet exemple , l’article les est au pluriel parce 
que le nom cn/ans est au pluriel , ainsi il s’accorde 
avec l’article; les mots sages et dociles sont deux ad- 
jectifs qui qualifient le mot enfans , c’est-à-dire, qu’ils 
font connoître que les enfans dont on parle sont sages 
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et qu'ils s^nt aussi clociJes. Ces deux adjectifs sont au 
plui'iel parce que le mot enjans auquel ils se rappor- 
tent est au pluriel: ils sont des deux gein-cs , comme 
l’article les et le mot enfans, sont aussi des deux genres. 
Le verbe aiment, est au pluriel par la raisou de l’ac- 
cord qui le fait rapporter aux mots enfans sages et 
dociles. L’élude est le mot qui détermine l'objet aimé 
des enfans sages et dociles et fait voir que c’est l’é- 
tude que ces enfans aiment. Cejmot est féminin et au 
singulier parce qu’il n’a de rapport qu’avec le verbe 
aiment.^ si l’on demandoit qu’est-ce que les enfans sages 
et dociles aiment.^ la réponse seroit; ils aiment l’étude. 

La concordance se nomme aussi , les pi-élirninaires de 
la syntaxe; ce qui signifie pi’cmicres règles de la syn- 
taxe, par la raison que ses autres règles, servent à di- 
teiminer l’ordre suivant lequel les autres parties du dis- 
cours sont placées, afin de former le sens d’un discours. 

DE LA PRÉPOSITION. 

La préposition est un mot qui sert à exprimer ou à- 
désigner les différens rapports que les personnes et les 
choses ont les unes aux autres. Ces mots sont invaria- 
bles. C’est-à-dire qu’ils n’ont ni genre ni nombre. 

^ Si les prépositions étoient employées seules elles ne 
sigiiifieroient rien , parce qn’elles n’anroieiit aucun sens. 
Pour qu’elles signifient quelque chose , il faut qu’elles 
soient suivies d’un nom , d’un pronom , on d’une con- 
jonction ; et quelquefois d’un verbe à l’infinitif, ou 
d’un participe passé avec son vei’be auxiliaire. 

Il y a des prépositions simples et des prépositions 
composées. Les prépositions composées sont formées de 
plusieurs mots. 
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Des PHÉP091T10NS SIMPLES. 



I 



Les prépositious simples sont divisées en plusieurs 
sortes. 

PlUtPOSIXlON DE LIED. 



I Chez. H est chez lui , j’irai chez vous , venez 
chez moi , chez nous , allez chez eux , on est mieux 
chez soi , qne chez les autres. Il n’y a pas de petit 
chez soi. 

2 . * Dans. Il est dans sa chambre , dans son jar- 
din , dans la ville ; ma montre est dans mon secrétaire. 

3. * Devant. On n’aime pas â avoir devant soi des 
objets qui déplaisent : allez devant moi , je vous suivrai, 
ôtez-vous de devant moi, vous m'incommodez. 

4-* Derrière. L’ambitieux ne regarde pas derrière lui. 
Celui qui met là main à la charrue et qui regarde der- 
rière soi , n’est pas digne d’entrer dans le Royaume 
des cieux. On avoit placé l’artillerie en avant , et l’in- 
fanterie derrière elle ; le jardin est derrière le palais. 

5. ® Parmi. On a trouvé plusieurs officiers parmi les 
morts. Cet homme s’est introduit parmi les convives , 
sans avoir été invité. 

6. ® Sous. On a mis un tapis sous les pieds. 

On élève les enfans sous l’autorité de leurs parens , 
de leurs maîtres. 

On ne met pas la lumière sous la table. 

La Taupe vît sous terre. 

Tçut ce qui est sous les cieux , est l’ouvrage du 
Créateur. 

Nous vivons sous Fempire des lois. 

y.® Sur. Beaucoup d’oiseaux se tiennent sur les ar- 
bres} un petit nombre seulement sur la terre. 
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La toute puissance de Dieu est mariée sur toute 
la ten*e. 

8.” F'ers. L’aiinant se tourne vers le Nord. 

Cette île est située vers le 3o.'"“ degré de latitude 
australe. 

Notre vaisseau se dirigea vers les îles Canarie ! 

PaérosiTioN d’okdre. 

1. *'* Avant. La nouvelle est arrivée avant la Courier. 

Je ne partirai pas avant la fin' de la semaine. 

Il faut être juste, avant d’être généreux. 

Venez nous voir avant votre départ. 

Vous arriverez avant moi. Avant nous. Avant lui. 

Rbuakqüe. n ne faut pas confondre la pi’éposltion 
avant, avec la préposition devant. La préposition avant, 
marque le temps et l’ordre de la chose dont on prie. 
Dans le premier exemple ci-dessus , avant , marque le 
temps auquel la nouvelle est arrivée : elle est arrivée 
avant le temps de l’arrivée du courier. De ces deux arri- 
vées celle du courier tient un ordre postérieur à l’autre 
arrivée qui a eu lieu avant cette dernière. 

La preposition devant exprime le lieu, la jdace, le 
rang que tiennent les personnes et les choses. 

Les premiers arrivés, se placent devant les autres. 

Le Maître va devant, le domestique va derrière. 

Le Président marche devant les conseillers. 

Sa Maison est devant la mienne. 

Avant , a un sens opposé à après. 

Devant, a un sens opposé à derrière. 

2. ' Ap rès. Les personnes vaincs n’aimcnl pas à mar- 
cher après les autres. 
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J près le déjeuner , nous ferons une promenade. 

• Ou aime à dormir après le dîner. 

Àprès le dîner , cm prend le café. 

3. ” Entre. Elle tient son enfant entre ses bras. 

Entre Pâques et la Pentecôte. 

Hërculanum et Pompeia sont situées entre Naples 
et Nocera. 

4 . * Depuis. Depuis la création , jusqu'au déluge. 

Depuis Rome jusqu’à Milan. 

Depuis Moïse jusqu’à Jesus-Christ. 

Depuis Pharamond , jusqu’à Charlemagne. 

5. * Dès. Cette rivière est navigable dès sa source. 

Dès sa plus tendre enfance , on doit s’attacher à ses 

devoirs. 

Dès mon arrivée à Rome , je me suis occupé à aller 
voir ce qu’il y a de plus remarquable dans celte ville . 
célèbre. 

PkÉPOSITIOBS qui MAnQUEKT UHlOIf. 

i,'” Avec. J'irai avec vous à Caserle. 

Votre frère désire beaucoup de faire ce voyage avec 
nous. 

J’ai dîné chez votre oncle avec votre père. 

Ce jeune homme étudie avec beaucoup d’attention. 

Avec une aussi heureuse disposition, il deviendra 
savant. 

D va rai’ement prendre sa récréation avec ses ca- 
marades. 

C’est avec les bons auteurs qu’il se recrée. 

a.' Durant. Durant la guerre , les peuples , les arts , 
et le commerce, souffrent. 

Durant sa vie , l’homme est exposé à toutes les vicis- 
situdes produites par le temps. 
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3.* Outre, Pour réussir dans le monde, il faut avoir, 
outre les connoissances utiles et agréables , un grand 
fond de complaisance, de douceur et d'amabilité. 

4-' Pendant. Les plaisirs sont plus variés et plus vifs 
pendant l’hiver ; mais valent-ils , au fond , ceux que 
l'on goûte à la campagne pendant l’été? 

Notre armée s’est cantonnée pendant l’hiver. 

• 

Rexauque. 

On doit distinguer la préposition pendant , de la 
préposition durant. 

La préposition durant marque une époque d’une plus 
grande durée ; et, pendant marque une épofjue restreinte 
à un temps plus court. Exemples: 

Les François ont éprouvé de grandes calamités durant 
le règne de Louis XIV. 

La peste , la gueiTe , et la famine leur ont causé de 
grand dommages. 

Pendant les deux premières années de la guerre entre 
les Grecs et lesTurcs , ily a eu beaucoup de sangrépandu. 

On voit par ces exemples, que la préposition durant y 
s’applique à toute la durée du règne de Louis XIV et 
que la préposition pendant est restreinte â deux années. 

On doit se bien pénétrer de cette différence soit qu’on 
parle ou qu’on écrive en françois. 

5.* Je me déciderai suivant les circonstances. Un 
courtisan habile se comporte suivant les variations qui 
se présentent à la cour où il est admis. 

Remaeqde. 

Il ne faut pas confondre le mot suivant préposition , 
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avec le mol suivant participe présent du verbe suivre 
qui s'emploie comme Gérondif. En voici un Exemple : 

C’est en suivant la conduite des gens de bien , qu’on 
n’est jamais vicieux. 

Prépositions qui marquent séparation. 

1. *" Sans. Une femme peut être aimable jonj beauté; 
mais il est bien rare qu’elle le soit sàns un esprit cultivé 
avec soin , et sans un grand fonds de complaisance et 
d'honnêteté. 

Je ne puis rien faire sans votre assurance. Vous ferez 
ce voyage sans moi ; sans vous fatiguer ; sans danger. 

2. * Hors. Tout est perdu hors l’honneur. 

3. * Excepté. Excepté cinq on six philosophes vérita- 
. blement éclairés, tous les païens étoient plongés dans 

l'ignorance , ec. 

4 . ' Hormis. Tous sont entrés hormis mon frère. 

Prépositions qui marquent opposition. 

X.” Contre. Les Rois se sont ligués contre le meilleur 
des peuples. Louis XIV a eu contre lui toutes les puis- 
sances de l Eui'ope. Ce brave général s’est battu contre 
dix soldats. L’histoire nous fournit plusieurs exemples 
d’hommes braves , qui ont combattu contre plusieurs 
ennemis à la fois. 

2. " Malgré. Il est parti malgré moi ; il s’est engagé 
dans cette affaire , malgré l’opinion de scs parens , qui 
en avoient prévu les suites lâcheuses. 

3. * Nonobstant. 11 a pemévére dans ses desseins , 
nonobstant tout ce qu’on a pu lui dire. 

• ! 



Digitized by Google 




( ) 



PnÉPOSITIOirS QüI iurqdent le büt. 

1 Envers. Soyez charitable envers les pauvres ; 
complaisant envers vos semblables; et reconnoissant . 
envers ceux <pii prennent soin de votre jeunesse. 

2 . * Touchant, On m’a écrit touchant y oXre affaire. 

3. ° Pour. Autrefois on se sacrifîoit pour la patrie , 
on travaillait pour la gloire; de nos jours ou ne fait 
rien que pour ses intérêts ou pour ses plaisirs. 

Préposition qui jusque li cause ex le hoteit. 

J.*” Par. H a été fléchi par les prières. Henri III 
Hoi de France, fut assassiné par Joseph Clément; Henri 
IV le fut par Ravaillac : et Louis X.V par Damiens. 

Cet homme est tellement chargé de crimes , qu’il doit 
mourir par la main du boureau. 

La Ville d’Amiens fut surprise par une ruse. 

Cette citadelle fut prise par trahison. 

On parvient plus souvent aux emplois par des basses* 
ses , que par des vertus. 

L’homme honnête fournit à ses besoins par son tra- 
vail, et par son économie. 

2 . ” Moyennant. J’espère réussir moyennant votre as- 
sistance. 11 a obtenu sa liberté moyennant une rançon 
considérable. 

3. ' Attendu. Le conrier n’a pu partir, attendu le 
mauvais temps. 

Le vaisseau n’a pu partir, attendu les vents conlraii'es. 
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Prépositions /#, jE"«, et De. 

Ces trois prépositions sont d’un usage fréquent dans 
le discours. 

La préposition A marque principalement un rapport 
d’altriLution ; comme , ce livre est à moi; ce cheval est 
à vous ; cette maison est à lui. A’ qui appartient ce 
jardin ? 

KUe indique aussi le lieu: demeurer à Naples; à Ro- 
me. Le Lutine vais à la compagne; l’ordre; ils vont 
deux à deux. L’état oi'i l’on est : il est à son aise. Il a 
de la fortune. La qualité des choses; les fichus à co- 
lets sont à la mode. Les manteaux et les capotes sont 
fort en usage à Naples. 

Cette préposition s’emploie encore quelquefois pour 
selon : cela n’est pas à son goût. Ce qui signifie , cette 
chose n’est pas scion sou goût. Je tous prends à témoins 
de l’insulte que lUonsieur me fait, ce qui signifie, je 
vous prends pour les témoins de l’insulte que monsieur 
me fait. 

De marque principalement d’où la chose est tirée, 
d’où elle vient, d’où elle a pris son nom ; c’est pourquoi 
nous disons ; une table de marbre ; c’est comme si l’on 
disoit , cette table a été tiree d’entre les pierres de mar- 
bre ; celte table vient, ou elle est faite avec du marbre 
de Carrara ; c’est le marbre qui lui a donné sa qualité, 
comme on dit une table de bois. Un plat d’argent, -pour 
dire un plat fait avec du métal qu’on appelle argent. 

La qualité ; valeur de héros ; homme de mérite; fem- 
me d’esprit, c’est-à-dire, spirituelle. Le lieu. Sortir de 
Naples, venir de Rome. L’État. Mourir de faim; mourir 
de chagrin. Marcher j danser de bonne grâce. Le 
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moyen ou la cause: vivre de fruits, de légumes; c'est 
comme si l’on disoit : cet homme ne mange que des 
fruits, des légumes. Sauter de joie. 

En marque de même plusieurs rapports. 

1 ." De lieu: vivre en Italie, en France; aller en Espa- 
gne, en Angleterre. 

D'État: cti’e en bonne santé; être en paix, en 
guerre. 

3.' De cause. Il a fait cette action en liaine de son 
frère : c’est-à-dire , parce qu’il, haïssoit son frère. 

PaÉposiTioirs composées. 

G*s prépositions se nomment composées parce qu'elles 
sont suivies ou d’une autre préposition, ou du mot que 
conjonction. 

Exemples. 

I.'" Pour réussir dans le monde, il faut, outre des 
qualités aimables, un grand fonds de complaisance. 

Dans cet exemple, la préposition o«/re est Immédia- 
tement suivie de la préposition de. 

Auprès de vous , de lui, d’elle , près de la ville ; 
hors de la ville , hors du bois ; loin de moi , de toi , de 
lui, de sa maison} ensuite de quoi} au-dessus de mon 
logement } au travers du bois} au lieu de venir, d’aller} 
au milieu de la foule. 

On voit que toutes ces prépositions sont suivies de la 
préposition de, c’est ce qui des fait nommer prépositions 
composées , parce qu’effectivement il y a plusieurs pré- 
positions réunies ensemble avec leur régime ou complé- 
ment, et que, sans réunion, chaque préposition simple 
avec son complément , ne formeroit aucun sens. 
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H en esl de meme des pi'épositions jusque , par rap- 
port, quant, sauf, qui sont toujours et nécessairement 
suivies de la préposition à. 

ExEltPl.ES. 

H est allé jusqu’à Rome. 

Ce n’est pas par rapport à lui, qu’on l'a traité avec de 
grands égards , mais c’est par rapport à sa famille. 

Quant à moi , je ne demande l’ien , sauf à récompen- 
ser ceux qui m’ont aidé dans l’action. 

Il j a beaucoup d'autres prépositions qui ont pour ré- 
gime un nom ou un pronom, suivi d’une ou de plusieurs 
auti'es prépositions ; on nomme la première de toutes ces 
prépositions , préposition régissante, et les autres, sé 
nomment régime de la préposition régissante, par la rai- 
son que cette préposition régissante, ne fait que préparer 
l’esprit de celui qui lit ou qui écoute, à recevoir l’im- 
pression du sens que les autres prépositions vont énon- 
cer. C’est ce qu’on a fuit voir dans les exemples qui ett 
ont été donnés. 

DE L’ADVERBE. 

L’adverbf est un mot qui sert à déterminer ou à mo- 
diCer l'action ou l’état que le verbe signifie, soit en 
étendant l’action, soit en la resti’eignant. 

L’adverbe n’a pas de complément; son orthographe ne 
Tarie pas, parce qu’il n’a ni genre ni nombre; cependant 
quand c’est une préposition avec son complément qui 
sont employés comme adverbe , le complément prend le 
genre et le nombre. 

Il y a autant de sortes d'adverbés qu'il y a de manié- 
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res d’élre cpii peuvent être énoncées par une préposition 
et un nom qui forme le complément d’une préposition. 

Tous les adverbes peuvent être rangés eu douze 
classes : savoir : 

I Classe , adverbes de temps. 

a*” Classe , adverbes de lieu. 

3 .” Classe, adverbes de quantité. 

4 «* Classe , adverbes de qualité. 

5 . " Classe , adverbes de manière. 

6 . * Classe , adverbes d’interrogation. 

7. ' Classe , adverbes d’affirmation. 

8 . * Classe , adverbes de négation. 

9. * Classe , adverbes de diminution. 

10.* Classe , adverbes de doute. 

n Classe , adverbes d'exception. 

12.' Classe. Cette^ classe comprend tous les adverbes 
d’assemblage , de séparation , de comparaison , de di- 
vision , de conséquence ; on donnera des exemples de 
ces différentes sortes d’adverbes. 

I .*'* Classe. 

Adverbes de temps. Il y a deux questions de temps 
auxquelles on répond par un advei’bc , ou par une 
préposition avec son complément.. 

1. '" Question: quand viendrez vous? 

Réponse: demain... dans trois jours. 

La !.•'• r-éponse est faite par l’adverbe demain. 

La seconde est faite par la préposition dans suivie 
de son régime trois jours. 

2. * Question: combien de temps avez-vous demeuré 
à Rome ? Long-temps .... Pendant cinq ans. 

La I.*" Réponse est faite par un adverbe. 
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La a.* est faite par une préposition suivie de son 
régime. 

On doit remarquer que chacune de ces réponses con- 
tient un verbe , mais qui n’est pas exprimé ; il est sous- 
entendu : 

C’est le verbe f>enir pour les deux réponses à la pre- 
mière question: on sous-entend je viendrai demain.... 

C’est le verbe demeurer pour les deux réponses à la 
seconde question : on sous-entend , j’y ai demeuré long- 
temps. ., . J’ J ai demem'é pendant cinq ans. 

Auparavant. Si vous partez pour Palerme , venez me 
voir auparavant. 

Aujourd’hui. Je ne soi-tirai pas d’aujourd’hui. 

Hier. Je l’ai vu hier. 

Demain. Je le verrai demain. 

Autrefois. Je l’ai connu autrefois. 

Quelquefois. Je l’ai rencontrés quelquefois. 

Tard. J'y suis arri\é tard. 

Tamais. Je n’irai yrtniazV. 

Déjà. J'allai pour le voir, il étoit déjà sorti. 

Longtemps. Il y a long-temps que je ne l’ai vu. 

D’abord. P^ous nous sommes reconnus d’abord. 

Alors. Nous nous fréquentions alors. 

Encore. Nous nous voyons encore. 

Maintenant. Je m’en occupe maintenant. 

Dès lors. Dès lors nous nous connoissions. 

Dans peu de temps. Je partirai dans peu de temps. 

Enfin. Nous sommes e«/in arrivés. . 

L’avenir. Soyez plus sage à l’avenir. 

Ordinairement. Vous êtes ordinairement. 

Peu. Peu attentif à ce que vous faites. ^ 

Pour t ordinaire. Les hommes sont pour T ordinaire 
peu soigneux à conserver leur santé. 
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lyoïrtînaire. D’ordinaire, on aime moins l’utile que 
l'agréable. 

a.' Classe. 

Adverbes de lieu. Il y a quatre manières d’envisa- 
ger le lieu: on peut le regarder, 

i." Comme étant le lieu où l'on est, où l’on demeu- 
re ; a.° comme étant le lieu où l’on va ; 3.” comme 
étant le lieu par où l'on passe j 4** comme étant le 
lieu d’où l'on vient. 



Exemvle. 

Demande. Où est-il ? Réponse : il est là. Dans cet 
exemple , où et /à sont adverbes , parce que l’on peut 
dire en quel lieu? la réponse est en ce lieu, ici, où 
je suis; où vous êtes; là où il est, là. 

Demande. Où allez- vous? Réponse: ici, là où vous 
êtes; là où il est; là. 

Demande. Où irai-je? Réponse, par ici} par là; où 
vous êtes ; par là; où il est. 

Demande. D’où venez-vous? Réponse: d'ici; de là. 
Voici encore d’autres adverbes de lieu ou de situation. 
Y. Il y est: ailleurs ; devant; denier e; dessus; dessous; 
dedans; dehors; par-tout; autour. 

3.' Classe. 

Adverbes de quantité. Combien ; beaucoup ; peu ; 
fort peu ; davantage. ; très fort ; un peu ; médiocre- 
ment ; passablement ; amplement ; abondamment , ou 
en abondance, à foison, largement. 

l'i 
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4-' Classe. 

AdverLes de qualités. Savamment ; pieusement; ar- 
demment ; sagement ; gaiement ; bien ; mal ; heu- 
reusement. 

Il y a un grand nombre d’autres adverbes fonuc's 
des adjectifs, qui qualifient leurs substantifs. ■ 

5. * Classa. ^ 

!... 

Adverbes de manière. Promptement ; c’est-à-dire , 
d’une manière prompte j tout-d’ un-coup; tout-à-coup; 
lentement; à la hâte; peu-à-peu; cor^usément ; inso- 
lemment ; de diverses manières ; en deux manières ; 
Plûl-à-dicu (jue ; de la même manière que ; de même 
^ue ; autrement ; d'ailleurs ; une fois ; j’ai fait le 
voyage de Rome une fois; deux fois; cent fois; mille 
fois ; en sous-entendant les prépositions pendant , 
pour , par. 

Les adverbes de nombre ordinal sont premièrement ; 
secondement etc. en premier lieu; en second lieu^ïx. 

6. ' Classe. ; . 

Adverbes d’interrogation. Pourquoi? Pour quel sujet?.. 
Pourquoi cela? Comment? y oyez-vous? Quand? Qui? 
Quel homme? Quelle femme? 

y.* Classe. 

Adverbes d’affirmation. Ainsi ; certainement ; vrai- 
ment; oui; sans doute; c’est-à-dire. 
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8 .* Clisse. 

Adverbes de négation. En aucune manière j nulle- 
ment f point ; point du tout ; nulla part ; en aucun 
endroit. 

9.* Classe. Adverbes de dimindtioit. 

Exemples. Presque; il n’y avait presque personne. 

Peu s’en Jaut. Cet adverbe s’emploie le plus souvent 
dans les réponses. 

Demande. Avez-vous achevé votre travail? Réponses 
peu s’en faut , un peu moins , presque pas : Je n’ai 
presque pas mangé dormi. 

Presque rien. U ne reste presque rien dans ma bourse. 

10. ’ Qasse. Adverbes de doute. 

. Exemples. Peut-être. Je verrai peut-être mon fi-ère 

aujourd’hui J’irai peut-être vous voir ce soir. Cela 

ri est pas sûr. Il m’a promis de venir me vmrj mais 
cela n’est pas sûr. 

11. * Classe. Adverbes d’exceptioit. 

' Exemples. Seulement. Il avoit seulement écrit une 
page ; sans moi ; sans toi ; sans lui ; sans nous ; sans 
vous; sans elle; sans eux; sans elles; sans moi; vous 
auriez péri ; vous irez à Caserte sans moi nous 
irons à Poi-tici sans vous; on ne fera rien sans lui) 
sans eux etc. 
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Classe. 

Celte Classe contient tous les adverbes d’assemblage , 
de séparation , de comparaison , de division , de con- 
séquence etc. 

En voici quelques Exemples : 

Ensemble : nous irons ensemble; conjointement ; pa- 
reillement ; à part: metlcz ce livre à part; c’est-à-dire, 
dans un lieu particulier, afin qu’il ne soit pas mêlé 
pai'ini les autres ; en particulier ; séparément ; en détail; 
l’un après C autre ;^parce que; ainsi; par conséquent. Les 
adverbes qui servent à comparer , s’emploient pour ex- 
primer les qualités des adjectifs que l’on veut comparer 
à d’autres adjectifs. Plus , moins , autant , fort , très , 
mieux, moins , pire ; sont les mots que l’on emploie 
comme adverbes de comparaison. 

La préposition sans suivie d’un nom ou d’un pro- 
nom , est employé comme adverbe d’exception, de sépa- 
i-ation et de division. ( Voyez les exemples des adver- 
bes de la II .' classe. ) 

N’allez pas dans cette foule, parce qu’il y auroit à 
craindre que vous ne fussiez blessé. C’est pourquoi; 
j’ai été retenu chez moi toute la journée ,• cest pour- 
quoi je ne suis pas allé vous voir. 

DE LA CONJONCTION. 

La conjonction est un mot qui sert à joindre une 
phrase à une autre phrase que l’on vient d’exprimer, 
en y ajoutant un sens qui sert à étendre ou à restrein- 
dre ou à confirmer le sens de cette première phrase. 
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Ou distingue les conjonctions en deux sortes: con- 
jonctions simples; et conjonctions composées. 

Les conjonctions simples sont, et, ou, mais, si, car, 
ni, aussi, or donc, etc. 

La conjonction et sert à joindre deux mots ou deux 
phrases ensemble. Exemples: 

Vous et moi nous étions fort jeunes. Le temps et les 
circonstances influent toujours sur les hommes et sur 
les choses. Les grandes chaleurs de l'été, et la lon- 
gueur des jouis , obligent à se garantir des rayons du 
soleil, et à faire usage des boissons ralTraîchissantes. 

Dans le premier Exemple, le mot t>ous est joint au 
mot moi, par le mot et qui est la conjonction. 

Dans le second exemple, le mot et, joint le mot 
temps au mot circonstances ', et joint aussi , les mots, 
les hommes au mot les choses. 

Dans le troisième exemple , le mot et joint les mots 
grandes chaleurs de l’été, aux mots longueurs des jours; 
il joint également les rayons du soleil, avec les mots 
Jaire usage etc. : cette conjonction est d’un usage fré- 
quent dans le discours. 

Ou. marque une alternative. Exemples; ce sera vou 
ou lui , qui fera l’opération. 

L’ambition çu l’orgueil déterminent souvent les hom- 
mes à faire telle ou telle action. 

Dans le premier exemple, le mot ou marque que 
l'opération sera faite par l’un ou par l’autre. Ce qui 
forme l’alternative. 

Dans le second exemple le mot ou présente l’idée al- 
ternative entre l’ambition et l’orgueil pour déteiminer 
les hommes à faire certaines actions. 

Mais, marque opposition entre la phrase énoncée et 
celle qui la suit ; c’est pourquoi elle est appelée con- 
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jonction adt>ersatwe ; de manière qu’on ne peut en- 
tendre le sens de ces deux phrases, qu 'après que la 
seconde a été exprimée. 

Exemples : 

La beauté du corps a du mérite ; mais la sagesse en 
a davantage : on voit par cet exemple que la pre- 
mière phrase énonce un sens fini , mais qu’il est con- 
trarié par le sens de la seconde phrase, dont la con- 
séquence est , qu’avoir la fa gesse en partage , vaut mieux 
que d’avoir la beauté, sans la sagesse. 

11 est né violent, non moins que magnanime; ten- 
dis ; mais emporté ; mais capable d’un crime. 

Toutes les passions sont en lui des fureure. ... ; mais 
il a des vertus qui rachètent scs vices; 

Dans cet exemple on voit que les mots non moins 
font fonction de la conjonction mais; ils unissent par 
opposition le mol violent au mot magnanime qui a une 
signification opposée au mot violent, qui marque une 
passion dangereuse : tandis que le mot magnanime mai*- 
que une grande vertu. 

Tendre, marque la sensibilité du cœur; ce mot est 
joint au mot emporté par la conjonction mais, qui 
fait connoître combien le mot emporté qui marque 
aussi une passion souvent funeste à celui qui en est 
capable , est opposé au mot tendre ; chacun de ses deux 
mets contient une phrase dont le .sens de l’une est op- 
posé au sens de l’autre ; c’est comme s’il y avoit : il est 
tendre, il est emporté. 

L’analyse du troisième membre de l’exemple cité : 
Toutes ses passions. . . sont des Jureurs, mais ses vertus 
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rachèteat ses vices ; c’xst-à-dire , que ses vertus soat' 
aussi graudes , que scs passions sont fiu’ieuses. 

L’opposition entre le sens de chacune de ces deux 
phrases est sensible , et la conjonction mais la fait 
remarquer. 

Quoique i est aussi une conjonction adversafive ou 
d’opposition. £He s’emploie pour marquer une action, 
ou un événement, ou une circonstance dépendante ou 
qui à un rapport à une action. 

Exemples. 

Quoique vous disiez contre ce discoui-s , il sera goûté 
par ceux qui aiment la vérité. C’est-à-dire. La vérité 
couteuue dans ce discoui's , sera toujours goûtée par 
les gens qui l’y reconnoissent , quoique vous soyez d’une 
opinion contraire. 

11 obtiendra ce qu’il demande , quoique ses ennemis 
s’y opposent* 

, Bien que. Autre conjonction adversative. Cette con- 
jonction peut s’employer dans le même sens que la 
cpnjonction quoique. 



Exemples. 

Bien qu'il paroisse ignorant , il possède des connols- 
sances , qui n’ont pas échappé aux hommes instruits, 
quoiqu'il ait tâché de les dérober au public. 

Quoiqu’il puisse arriver , vous avez sagement fait 
d’entreprendre cette affaire ; bien que certaines person- 
nes ne vous appl^uvènt pas. 

Cependant , est une autre conjonction adversative 
ou d'opposition. EUe a, de même que les précédentes, la 
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fonction de joindre deux phrases , dont h; sens de rune 
est en opposition au sens-de l'autre. 

Exemples. 

11 dit vrai ^ cependant on ne le croit pas. 

On voit que sans le niot cependant , la phrase il 
dit vraiy et celle on ne le croit pas, n’auroient aucune 
liaison entr elles ; chacune d’elles exprimant un sens 
particulier et opposé à l’autre, et n’auroit aucun rapport 
au sens total , si l’on supprimoit le mot cependant. 

Exemples. 

Quelque chose qu’on en dise , je n’ai pourtant jamais 
tant désiré de bien faire. 

Elle avoit vos vertus et .vos charmes 5 elle fut pour- 
tant malheureuse. 

Dans le premier exemple , le mot pourtant joint , 
par opposition , les mots quelque chose qu’on en dise, 
aux mois de bien faire. 

Dans le second exemple, pourtant, joint\os vertus , 
avec malheureuse. 

On reconnoit facilement l’opposition entre la pre- 
mière et la seconde proposition , dans ces deux exem- 
ples. 

Néanmoins , est encore une conjonction adversative 
ou d'opposition. 

Exemples. 

Marius fut fort maltraité de la fortune ; néanmoins 
son courage n'en fut point abattu. 

Ee mot néanmoins joint les mots de la fortune avec 
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le mot conrage : mot qui caractérise l'opposition du 
sens de chacune des deux phrases. 

Si la première phrase étoit seule , la conjonction 
néanmoins n'auroit pas d’objet , puisque cette phrase 
a un sens fini. Ce n’est donc que la seconde phrase - 
«t le sens qu’elle pi'ésente qui forment l’opposition entre 
le sens de la première phrase et celui de la seconde , 
et , conséquemment , rend indispensable l’emploi de la 
conjonction. 

Toutefois f autre conjonction adversative , ou d’op- 
position. 

Exemples. 

Cette nouvelle se soutient ; ioulerfois personne n’y 
ajoute foi. 

Dans cet exemple, ce sont les deux mots soutient, 
et Jbi , qui forment l’opposition entre les deux sens , 
dont l’un affirme , et l’autre nie , et c’est la conjonc- 
tion qui unit ces deux phrases , par opposition. 

Il y a des conjonctions qui servent à resti'eindre , 
de quelque manière que ce soit , une idée ou une pro- • 
position. Ce sont : sinon , si ce n’est que; encore que ; 
à moins que. 

Exemples. 

Sinon. Je n’ai rien à vous dire , sinon que vous deve* 
obéir à vos maîtres. ‘ 

Ce que vous pouvez faire de naieux , c’est de vous 
livrer à l’étude, sinon vous resterez ignorant. 

Le sens de la proposition du premier exemple est 
que , oAe'/r à vos maîtres , est ce que vous devez fai- 
re ; et que ce que j'ai à vous dire , se borne à cette 
obéissance. 
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Le sens de la proposition du second exemple est: 
Je vous conseille d’étudier , si vous ne voulez p’.is rester 
ignorant. 

Les verbes' obéir dans le premier exemple, et le verbe 
rester dans la second, exemple, marquent un temps 
futur. C’est la même chose que si l'on disoit ; i sans 
l'obéissance qui est due aux maîtres , un étudiant ne 
peut s’instruire ; «.“Celui qui veut devenir savant, doit 
étudier, parce que, sans étude , on ne peut acquérir’ 
aucune science. 

Si ce n’est que, on n’a reçu aucune nouvelle de Pierre, 
si ce ri est que , l'on assuré qti’il a été vu à Palerme. 

Dans cet exemple, Pierre est l’objet de la proposition ; 
on assure qu'il a été vu à Païenne : ces mots font oppo- 
sition négative on n’a reçu. ... et restreingnent cette 
négation par les mots on assure .... qui sont joints 
par la conjonction si ce n’est que. 

Encore que. Encore qu’il soit disgracié , il n’en est 
pas moins fier. 

1 Dans cet exemple , les mots disgracié , et fer ont 
un sens opposé ; cette opposition est marquée par les 
mots encore que. Sans cette conjonction les deux mots 
disgracié et foer , n’aiiroient aucun rapport entr’eux , ‘ 
puisque chacun de ces mots présente à l’esprit un sens 
différent. Ce seroit comme si l’on disoit : il est disgra- 
cié , il est Jier. 

A’ moins que. Exemple : cette afiàire ne finira pas 
à rnàins qu’il ne vienne. 

C’est la conjonction à moins que , qui rapproche lès' 
termes fonir et venir, d'une manière négative et con- 
ditionnelle. Le sens de Cette proposition est , Faflâire ne 
finir» pas, s’il ne vient pas ; et dans le sens a Huma tif, 
on diroit , l'affaire finira , s’il vient. 
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II y a dés conjonctions qu'on nomme conditionnelles, 
pai'ce qu’elles lient deux membres du discours , en 
marquant une condition. Ces conjonctions sont : si, 
sinon , quand , quand ménle j quand bien même , 
moins que , Pourvu que, supposé qUe, au ras que, en 
cas que, au moins, du ntoins , pour le moins, car, com- 
me, or, donc, (i) 

Si, Tout est perdu , si vous ne vous hâtez de venir. 

Quand. L’aflaire se seroit terminée, quand il n’y 
auroit pas pris part ; quand même il auroit voulu s’y 
opposer, quand bien meme il s’y seroit opposé. Pourvu 
que , supposé que, au cas que , en cas que. Vous vous 
tirerez de cette affaire , pourvu que , etc. 

J1 n’a rien à craindre , supposé qu'il prenne les pré- 
cautions nécessaires. 

Vous lui remettrez ce livre au cas qu’il le demande. 

Vous lui remettrez cette lettre , en cas qu’il vienne 
pour la prendre. 

Vous réussirez dans cette entreprise , bien entendu 
que vous suivrez la marche que je vous ai tracée ; à 
condition que vous y donnerez tous vos soins; à la 
charge que vous me rembourserez de la dépense que 
j’ai faite pour en commencer les travaux. 

Au moins , du moins. L’avantage qu’un jeune hom- 
me , doit remporter du collège , c’est , au moins , du 
moins , de savoir bien sa langue. ‘ 

Pour le moins. Il faut , pour le moins coOnoltre les 
principes généraux d’une langue^ avant d’entreprendre 
de l’enseigner. 



(i) Nous venons de faire l’analyse des conjonctions si- 
non , et à moins que. 
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Car : Défiez-vous de la fortune , car elle est in- 
constante. 

Comme : Comme vous avez bien fait votre devoir , 
vous ne devez pas craindre les reproches. 

Or , donc : on appelle ces deux conjonctions conclu- 
sives , parce qu’elles servent à conclui'c un raisonne- 
ment. 

Exemfi^s. 



La sagesse et la science sont nécessaires à tous les 
hommes ; or , vous êtes homme , donc , vous devez 
vous occuper à devenir sage , et vous livrer sérieu- 
sement à l’étude , afin de devenir savant. 

De la conjonction que. 

Cette conjonction est d’un usage fort étendu dans, 
la langue françoise ; le plus ordinaire est de lier nu 
verbe à un autre verbe. Mais, en outi-e, elle a aussi 
la faculté de lier une phrase à une autre phrase qui 
la précède. 

Pour distinguer le que conjonctif du que relatif, il 
faut remarquer si l’on peut ou si l’on ne peut pas tour- 
ner le mot que , par lequel , laquelle ou quelle chose y 
s’il peut se tourner par l’un ou l’autre de ces mots y, 
il est que relatif. 



Exemple. 

L’hiver , qui a été très-pluvieux , a occasionné beau- 
coup de désartres : on les a réparés le plus qu’il a 
été possible. 
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Dans cet exemple le premier qui est relatif , par- 
ce qu’il se rapporte au mot l’hiver, et que l’on pouiToi^ 
dire lequel hwcr. 

Le second que est conjonctif, non-seulement le mot 
lequel ne peut le suppléer, mais encore parce qu’il sert 

joindre la proposition qu’il a été possible , à la pro- 
position qui la précède , on en a réparé le plus. 

Le premier que se rapporte seulement à hwer dont 
il marque qu’il a été pluvieux ; c’est le sujet d'une 
proposition qu'on nomme incidente , que l’on place tou- 
jours après le sujet de la proposition principale , et 
avant le verbe de cette proposition ; de manière que 
quand on supprimeroit cette proposition incidente , le 
sens entier de la proposition principale subsisteroit. 

hiver a occasionné beaucoup de désastre , ainsi ces 
désastres ont été l’effet des grandes pluies qui ont causé 
de grandes inondations. 

Autre Exemple. 

Je crois que votre père pense à vous procurer un 
établissement. 

Dans cet exemple la conjonction que unit le verbe 
crois au verbe pense. 

Si l’on suppriinoit la conjonction que le sens des 
mots seroit sans corrélatif, et ne seroit ni exact , ni 
coniplet. 

Autre Exemple. 

Le bruit court que vous êtes disposé à vous marier, 
et que le choix que vous avez fait vous premet un 
avenir heureux , tant sous le rapport du caractère, que 
sous celui de la fortune de votre future épouse. 
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Cet eiemple renferme trois pro'positions , dont la 
principale est la première ; le que unit le rerbe court 
au verbe disposé. • 

Cette première proposition contient deux membres ; 
le bruit courte est le premier qui n'a un sens fini que 
par le moyen du second dont le sujet est , vous ; le 
verbe disposé , est l'attribut à vous marier: on voit que 
c'est la conjonction que qui unit le second membre 
au premier ; et que ^ sans cette union , la proposition 
principale ofTriroit deux sens dilTéi'eos, sans corrélation 
et par conséquent sans liaison. 

La seconde proposition est unie à la première par 
la conjonction d'union et ; le sujet est le mot choix \ 
le verbe est , avez fait: ces deux verbes sont unis par 
la conjonction que qui est placée immédiatement apres 
le mot et ; les autres mots foi-ment l’attribut de la 
proposition ; le que qui est placé après le mot choix , 
est i-elatif , puisqu’on pouiroit dire lequel choix. 

La 3.® proposition du même exemple , commence 
par la conjonction tant , et marque un double rapport, 
du caractère et de la fortune , unis ensemble par la 
conjonction que qui suit le mot fortune, et qui l'unit 
au mot caractère, placé avant la conjonction. 

Les autres mots formentl’attribut de cette proposition. 

L’INTERJECTION. 

L’Interjection est ainsi nommée parce qu’elle mani- 
feste par quelque parole , souvent par une seule syl- 
labe , un mouvement , une passion ou une situation 
instantanée de l’âme j celte passion est excitée , ordi-, 
nairement , par la sensation qu’éprouve en exprimant 
sa pensée , celui qui parle ou qiû écrit, seusatiou qu’il. 
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veut faire passer A ceux qui lecoutent ou qui le lisent. 

L intei'jection est donc destinée à exprimer le plai- 
sir , la joie , le désir, la douleur , le regret , le re- 
pentir , et même le remords.. 

Voici les signes ordinaires qui caractérisent l’Inter- 
jection : 

Pour la douleur, aye,ha l ahi, hi, hi, oif, quel 
déchirement I 

Poui’ la tristesse , hélas ! mon dieu! Quel triste état ! 

Pour la joie : ak ! bon ! Quel plaisir ! ah ! que je 
suis aise de vous revoir. 

Pour le désir , que ne puis-je revoir bientôt ma 
patide ! 

Pour le regret, uh ! qu’ai-je fait ! par quelle fatalité 
ai-je pu commettre une telle action! 

Pour le repentir ; pourquoi n’ai-je pas suivi les 
conseils de mes parens et ceux de mes maîtres ! je serois 
encore vertueux. 

Pour le remords , oh ! que je suis à plaindre ! le 
souvenir de mes mauvaises actions déchire mon âme j 
J1 m’anéantit. 



CHAPITRE II. 

DE Li CONSTRUCTIOIf GRAMMATICALE. 

On appelle construction grammaticale , l’ordre et 
l’arrangement des mots dans le discours ; au moyen 
de quoi , l’on transmet â ses semblables les pensées 
qu’on a eues , et les jugemens cpii sont le résultat de 
ces pensées. 

La construction grammaticale est composée de plu- ' 
sieurs parties dont chacune contient plusieurs jugemens 
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ou pensées que i'on exprime par le mojeu des diverses 
parties du discours. 

Ces parties sont i.* La phrase simple. a.° la pro- 
position. 3.° la période. 

On nomme phrase simple la réunion de quelques- 
mots qui forment ensemble un sens partiel dans la 
proposition; mais qui n'ont pas de verbe , ce qui dis- 
tingue cette phrase de la proposition proprement dite, 
qui contient toujours un ou plusieurs verbes. Ceci sera 
développé plus au long dans l’analyse. 

La proposition contient ordinairement un certain 
nombre de mots qui forment ensemble un sens fini 
dans la période, mais qui n'est pas complet. La pro- 
position Grammaticale a trois termes : le premier terme 
s’appelle sujet, parce que c'est de lui qu'on dit qu'il 
est , ou qu'il ikit quelque chose. Le second terme est 
le verbe qui exprime l’état ou l’action du sujet. Le 
troisième terme s'appelle l’attribut de la proposition , 
parce que c’est dans l’attribut que l’on trouve l’effet 
qu’a produit le verbe relativement au sujet. On dis- 
tingue trois sortes de propositions, savoir; i.“ la 
pi-oposition principale ; 2 .° la proposition accessoire; 
3.® et la proposition incidente. 

Il y a dans toutes les langues trois sortes dé cons- 
truetions. 

I." La construction simple, pleine et nécessaire. 

2.0 La constniction figurée , qu’on nomme aussi 
Elliptique. 

3.” La construction ordinaire ou d’usage. 

* 

De la construction pleine- 

* I 

On appelle pleine et nécessaire f une construction 
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dans laquelle sont employés tous les mots nécessaires , 
poiu' exprimer et faire connoître le sens de la pensée de 
celui qui parle ou qui écrit , suivant l’ordre des idées 
qu’il a conçues. 

Or , suivant l’ordre naturel des idées , la première 
est celle qui rappelle à l’esprit une personne ou une 
chose dont on a déjà eu connoissance ; mais , l’objet de 
cette première idée , s’est montré à nous avec des prcK 
priétés , des facultés et des qualités qui lui étoient pro- 
pres; ilparloit, il mai'choit, il étoit immobile , etc. il 
étoit grand, petit, fort, foible , etc. Ainsi ,/7ûir/er, 
marcher ^ etc. sont des verbes: Grande petit ^ Jbrt^ 
Jbible , etc. sont des adjectifs. 

Ce qui caractérise la consfruction pleine , c’est qu’elle 
commence nécessairement par l’exposition du sujet avec 
les adjectifs qui le qualifient, ensuite vient le verbe, 
puis l’attribut. Voici des exemples de cette sorte de 
construction. 

Pierre, parle beancoup. 

Pierre y est le sujet, parle est le verbe, beaucoup 
est l’attribut. 

L'armée Russe marche sur Constantinople. L’armée 
Russe est le sujet de cette proposition ; l’armée est un 
substantif collectif féminin singuber de la 3.' personne ; 
Russe est l’adjectif qui qualifie farméé} il est féminin et 
singulier, parce que le substantif est féminin et singu- 
lier; marehe, est le verbe qui exprime l’action de l’ar- 
mée; il est au singulier comme le sujet; sur Constan- 
tinople , forme l’attribut de la proposition. 

Cet attribut est composé de la proposition sur, et 
du substantif nom propre Constantinople qui est son 
complément; il est aussi l’objet de la proposition. On 
distingue dans la construction quatre sortes de sujets ; 

j/f 
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savoir ; sujet simple , composé d’un seul nom 5 comme 
dans la proposition suivante; 

La terre tourne autour du soleil. 

Le sujet de cette proposition est simple , étant com- 
posé d’un seul noïn , qiii est la terre , substantif fénâ- 
nin singulier 5 le verbe tourne est aussi féminin et sin- 
gulier ; l’attribut est marqué par les mots autour du 
soleil, autour est un adverbe qui restreint l’action de 
tourner du soleil. Soleil est l’objet et le complément 
de la proposition. 

Dans ces deux exemples , le sujet est simple. 

' 2.' Sorte de sujet. 

Sujet multiple composé de plusieurs noms. ' 

Exemple: Le Boi, la Reine et le Duc de Calabre, 
sont partis pour Casertej le verbe est pluriel, parce 
que le sujet est plui’iel ; pour Caserte , sont l’altiibut 
simple, composé de la préposition pour, et de sou 
complément ou régime Caserte. 

3.' Sorte de sujet. 

Sujet complexe. C'est quand il est composé d’un nom 
et d’un ou de plusieui-s adjectifs ou mots qui le qualifient. 

Exemple; Aristote, philosophe d’Athènes., enseignoit 
la philosophie. 

Le nom propre Aristote , est le sujet personnel , 
qui, étant suivi des mots philosophe d’ Athènes cpïi le 
qualifient , forment ensemble le sujet complexe. En- 
seignoit , est le verbe qui est au singulier ainsi que le 
sujet Aristote , suivant la règle de la concordance 5 les 
mots la philosophie à Athènes , composent l’attribut de 
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la proposition. La philosophie est l'objet de la pro- 
position ; puisqu’il Jàit connoître l'espèce d’enseigne- 
ment que faisoit le sujet les mots à , 

désignent le lieu où se laisoit l'enseignement de la phi- 
losophie par Aristote. 

4.* Sorte de sujet. 

• # 

Bien vivre , est un moyen sûr de désarmer la médi- 
sance. Les mots lien vivre, forment le sujet de cette 
proposition •, les autres mots en composent l’attribut. 

Reujbqi/s. 

Un sujet sim[de- peut avoir un atti-Ujut simple , mul- 
tiple ou composé. 

Un sujet multiple peut avoir un attribut siniple , 
multiple ou composé. 

Un sujet complexe peut avoir nn attribut simple , 
ou multiple ou composé. 

EnGn un sujet de la quatrième sorte peut avoir, 
de même , un attribut simple , ou multiple ou composé. 

De la Période. 

La période est un assemblage de mots qui forment an 
sens complet de tout ce qui a été dit du sujet. 

Une période peut être composée quelquefois d'une 
seule proposition: telles sont les propositions interro- 
gatives , et les réponses à ces questions. 

Les périodes de deux propositions ; 

Celles de trois propositions ; 

Et celles de quatre propositions. 
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Périodes d’ume seule PROPosmoir. 

Le Roi est incommodé d’un rhume. Ces mots for- 
ment une période. Ou y trouve les trois termes d’une 
proposition. 

Le Roi en est le sujet; est incommodé , le verhe ; d’un 
rhume en est l’attribut. 

Si l’on vouloit donner à cette période un sens plus 
étendu et circonstancié , on diroit : Le Roi est incom- 
modé d’un rhume , depuis trois jours. Ces mots depuis 
trois jours , ajoutent à la proposition une circonstance 
de temps <jui fait connoîti’e depuis (piand le Roi est 
incommodé ; d’un rhume fait connoître la cause de 
l’incommodité du Roi. Les mots depuis trois jours for- 
ment une phrase simple ; les mots d’un rhume forment 
une autre phrase simple. Ces deux phrases sont sim- 
ples , parce cju’elles ne contiennent pas de Verhe , et 
ejue chacune d’elles présente un sens partiel : l’une 
expose la durée de l’incommodité , et l’autre explique 
la cause de' cette incommodité. 

On pourroit encore ajouter une circonstance à cette 
proposition; après les mots d’un rhume, on pourroit 
dire, qui oblige le Roi à garder la chambre; mais 
qui ne l’empêche pas de travailler avec ses Ministres. 
Tous les mots ajoutés au mot rhume, forment deux 
propositions accessoires qui se rapportent au mot rhume: 
chacune de ces propositions a son sujet , son verbe et 
son attribut, ce qui leur donne la qualité de propo- 
sitions; on les nomme accessoires , parce qu’elles ne se 
rapportent qu’indirectement au sujet de la proposition 
principale , le Roi, de qui elles n’espriment que deux . 
circonstances qui dépendent du mot rhume et qui s y 
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rapportent. Le sujet de la première de ccs deux pro- 
positions est le pronom relatif qui, (jui se rapporte â 
rhume; c’est comme s’il y avoit lequel rhume :Ae verbe 
est le mot oblige, dont le régime direct de ce verbe 
est le Roi; les mots à garder la chambre sont le régime 
indirect de ce verbe : ce régime est composé de la 
préposition à , du verbe garder à l’infiilitif, qui est em- 
ployé comme substantif régi par la préposition à et par 
les mots la chambre qui déterminent le verbe garder, 
et forment le complément de cette proposition acces- 
soire. La seconde proposition accessoire, qui est unie à 
la première par la conjonction adversative mais, a pour 
sujet le pronom qui , qui se rapporte également à rhu- 
me : le mot empêche est le verbe ; cette proposition pré- 
sente un sens négatif au moyen de la particule néga- 
tive ne et nécessite l’emploi de l’adverbe pas qui modi- 
fie le verbe empêche; le régime direct de ce verbe est 
la proposition de suivie de son complément ou régime 
travailler; le régime indirect est composé de la pré- 
position avec suivie de son régime, ses Ministres c’est ce 
dernier régime qui forme le complément de la période. 

PÉRIODE DE DEUX PROPOSITIONS. 

L’amour de l’étude est l’ellèt de la raison commencée; 
et l’amour de la sagesse est le fruit de la raison cultivée. 

Le sujet de cette première proposition est f amour de 
l’étude ; de l’étude est le qualificatif du sujet : est en est 
le verbe : V effet de la raison commencée, en est l’at- 
tribut , cet attribut est un substantif j de la raison 
commencée, sont le complément de la proposition; ils 
font connoitre que cet attribut appartient au sujet ^amonr 
de H étude , par sa corrélation avec la raison qu'a fait 
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naître l’amour de. P étude ; ce corrélatif de la raison 
forme l’objet de la proposition ; commencée est un ad- 
jectif verbal qui qualiCe la raison. 

a.* PaoposiTiois. 

Et l’amour de la sagesse est le fruit de la raison 
cultivée. 

L’amour de la sagesse est le sujet de cette proposi- 
tion ; V amour est un substantif masculin singulier pré- 
cédé de l’article du même genre et du même nombre; 
est en est le verbe au temps présent, à la troisiimie per- 
sonne et au singulier du mode indicatif; ainsi il y a 
concordance entre l’article, le nom, et le verbe; le 
fruit de la raison cultwéc, voilà l’attribut de la propo- 
sition. Ije fruit prononcé seul, ne donneroit qu’un sens 
indéterminé ; mais les mots de la raison , déterminent 
ce sens d’une manière générale, et l’adjectif verbal cul~ 
tivé achève de donner le sens total de la proposition, 
et forme le complément de la période. Sans cet adjec- 
tif verbal , cette période en formeroit deux ; Humour 
de r étude et V effet de la raison commencée , forment 
elle seule une période , parce qu’elle contient un sens 
complet ; et Vamour de la sagesse etc. , qui contient 
aussi un sens complet , seroit une autre période. La 
conjonction et placée en tête de cette proposition, l’unit 
à la première , et par la corrélation des deux sujets 
'et des deux attributs , on a le sens complet qui ca- 
ractérise la période. On conçoit facilement que ce 
raisonement de la première proposition s’applique seu- 
lement aux individus qui sortent de la première enfan- 
ce et qui entrent dans l’état d’adolescence : leur raison 
n’est pas encore cultwée; mais elle commence â se dé- 
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yeloppei\ C’est i’&niour de l’e'tude qui prépare ce dé- 
Teloppement et qui dispose l'indiNidu à aimer la sa>> 
gesse qui ne peut être Je fruit que de la raison culli~ 
fée. Ce mot cultivée , unit donc l’amour de l’étude , et 
l'amour de la sagesses il remplit le douLle emploi d’ê- 
tl'e le complément de la seconde proposition et celui 
des deux propositions réunies , qui sont jointes par la 
conjonction et. C’est cette conjonction qui , en réu- 
nissant les deux propositions, n’en foi-mc qu'une seule 
période. 

PÉRIODE DE TROIS PROPOSITIONS. 

Le Roi est parti ce matin, a^ec toute sa cour, pour, 
aller à Caserte. Il sera aLsent de Naples jusqu’au huit 
de ce mois : il travaillera avec ses ministres dès le len- 
demain de son retour. 

I."* Pbopos’tion. , 

Le Roi est parti ce matin, avec toute sa cour, pour 
aller à Caserte. Le Roi est le sujet de la proposition. 
C’est un adjectif employé comme substantif masculin 
au singulier , qui fait sous-entendre le nopi François; 
qui est celui de l’individu qualifié Roi. Il y a encore des 
mots sous-entendus. Ce sont des Deux Sicilcs ; de sorte 
que pour exprimer le sujet en entier , il auroit fallu 
écrire: Fhasçois P/tE-wiea , Roi des Deux Siciles, ce 
qui-auroit rendu la phrase traînante , sans être plus 
claire ; au lieu qu’en renfermant le sujet dans le mot 
Roi , la phrase est aussi claire et plus concise : cette 
suppression de mots, que l’on sous-entend, se nomme 
Ellipse., et la phrase se nomme Elliptique. 
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Est parti est le verbe au prétérit indéfini du verbe 
partir: il est à la troisième personne du masculin et 
au singulier , parce que le sujet, le Roif est du ma- 
sculin au singulier, et à la troisième personne. 

Ce matin , ces deux mots forment une phrase sim- 
ple , puisqu’elle n’a ni veri)e ni attribut ; son emploi 
marque d’une manière déterminée le départ du Roi. 
Ce, pronom démonstratif, tient lieu du mot aujour- 
dhui , matin est un nom substantif qui marque une 
circonstance de temps : c’est comme si l’on disoit , le 
matin du jour présent} ce sont ces deux mots qui dé- 
temiinent le temps composé du verbe est parti : en ce 
sens, ils tiennent lieu d’adverbe , puisqu'ils modifient le 
verbe; avec toute sa cour. Ces quatre mots forment le ré- 
gime direct du verbe est parti} avec est une préposition 
qui s'unit à son régime toute sa cour au sujet le Roi. Ces 
trois mots sont régis par la préposition avec, et forment 
un sens qui fait juger que le Roi n’est pas parti seul 
pour aller à Caserte. Ils forment l’attribut de la pro- 
position ; pour aller est le régime indirect du verbe est 
parti} pour est une préposition de. but et de fin ; elle ré- 
git le mot aller qui est un verbe au mode infinitif em- 
ployé comme substantif, et présente un sens indéterminé. 

A‘ Caserte : ces deux mots forment une autre phrase 
simple ; à préposition d’attribution et de but r^it le 
mot Caserte. Le mot Caserte est le complément de la 
préposition à et celui de la proposition : il fait connoître 
le but et la fin du voyage du Roi. 

2.* PaOPOSlTION. 

Il sera absent de Naples jusqu’au huit de ce mois. 

Il est le sujet de la proposition , parce qu’il remplace 
le mot le Roi ; sera est le verbe au temps futur ; absent y 
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adjectif masculin , -tient lieu d’adverbe; de Naples est le 
régime direct; de préposition suivie de son régime Na- 
ples; jusqu’au huit de ce mois] jusque conjonction qui 
régit les mots suivans : ces mots forment le complément 
de la proposition, en même-temps qu’ils unissent celte 
phrase au régime de Naples; au préposition qui com- 
prend l’article masculin singulier le par contraction; 
c’est comme s’il y avoit à /e huit de ce mois; ces mots 
forment le régime de cette proposition , et indiquent l’é, 
poque du retour du Roi. 

3.' Paoposmoiî. 

Jl travaillera avec ses ministres dès le lendemain de 
son retour. 

' Jl est encore le sujet de cette proposition: il tient lieu 
du mot Roi sujet de la première proposition ; tra- 
vaillera est le verbe au futur simple et de la troisième 
personne au singulier; avec ses ministres, régime direct 
du verbe travaillera; avec préposition , ses ministres 
i-égime de la préposition avec. Cette préposition avec son 
régime, font aussi la fonction d’adverbe, parce qu’ils mo- 
difient le verbe travailler, et déterminent l’action de 
travailler par les mots les ministres; c’est la préposition 
avec qui fait cette détermination , en joignant le verbe 
avec les ministres, qui sont en même-temps l’objet et la 
lin du verbe travaillera. Dès le lendemain de son re- 
tour : tous ces mots forment deux phrases simples et 
sont le régime indirect du verbe travaillera : ils font le 
complément de la proposition ; il travaillera avec ses 
ministres. Ces mots marquent aussi une circonstance de 
personne ; dès le lendemain , phrase qui détermine le 
temps au moyen de la préposition dés; de son retour 
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phrase composée de la prépositiou de et de son régime 
son retour^ qui déteimine la circonstance de temps expri- 
mée par la phrase dès le lendemain. 

PÉRIODE DE QUATRE PROPOSITIONS. 

I Proposition, Michel Cervantes, dont les écrits 
ont illustre l’Esjwgne , vécut pauvre et malheureux , et . ’ 
mourut presque ouhlié. 

2. ® Proposition. On Ignorolt encoie , il y a peu 
d'années , quel étoit le véritable lieu de sa naissance. 

3 . ® Proposition- Madrid, Séville, Alcala se sont dis- 
puté cet honneur. 

4. ® Proposition. Cervantes trouva plusieui-s patries 
après sa mort , et manqua du nécessaire pendant sa vie. 

I.*®® Proposition. Michel Cervantes, dont les écrits 
ont illustré l’Espagne, vécut pauvre, malheureux, et 
presque oublié. 

Le sujet de cette proposition est Michel Cervantes-, 
nom propre masculiu et singulier, vécut pauvre , mal- 
heureux : vécut est le verbe à la troisième personne et 
au prétérit déCni du mode indicatif pauvre , adjectif 
qui qualifie le sujet ; malheureux , est un autre qualifi- 
catif du sujet ; ces deux adjectifs font aussi la fonction, 
d’adverbe puisqu’ils modifient le verbe j en restreignent 
et déternunent la signification , par la pauvreté et le 
malheur du sujet Michel Cervantes ; et prestjue oublié} 
seul régime du verbe , et complément de la pi-oposl- 
tion. La conjonction et unit le complément au sujet et 
au verbe -, et pres(]ue oublié , ces mots presque oublié , 
forment encore tacitement une autre proposition Ellyp- 
tique dont le sujet Michel Cervantes et le verbe fut 
sont soui-entendus ; on poiuroi t dire , Michel Cervan- 
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tes fut presque ouLlié ; quoique le «ujet et le verbe 
ne soient pas exprimes, le sens de cette propdsition 
n’en subsiste pas moins en entier , et l’esprit les sup- 
plée sans peine. Ainsi, de la manière dont la construc- 
tion de cette proposition est faite, les mots presque 
oublié forment un sens partiel et adjoints à la pro- 
position principale , et la conjonction et en unis- 
sant ce sens partiel au sens entier de la proposition 
principale , fait que ce sens partiel devient le com- 
plément de la proposition principale. 

Cette construction présente, dans son ensemble, trois 
sens ; car on pourvoit dire , Michel Cervantes fut pau- 
vre ; Michel Cervantes fut malheureux ; Michel Cer- 
vantes fut presque oublié. Mais , outre que la pro- 
position ne seroit pas supportable , à cause de sa lon- 
gueur , chacun des trois sens n’étant pas fini , l’esprit 
ne seroit pas entièrement satisfait; et alors la propo- 
sition seroit incomplette ; au lieu que ces trois pro- 
positions partielles se trouvant réunies en une seule pro- 
position, l’esprit conçoit facilement que le sujet Michel 
Cervantes possédoit les trois qualités d’être pauvre , 
malheureux oublié presque. 

£nfîn le mot oublié , est un adjectif verbal tiré 
du verbe oublier. Cet adjectif vei’bal est restreint par 
l’adverbe presque , qui fait voir que Michel Cervantes 
ne fut pas totalement oublié. 

IV.' Propositioh. 

Cette proposition est composée des mots dont les écrits 
ont illustré l'Espagne. Ces mots étant placés Immédia- 
tement après le sujet Michel Cervantes , ne se rappor- 
tent qu’à lui , sans rien ajouter au sens total de la 
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proposition ; c'est pourquoi l’on nomme ces sortes de 
propositions , propositions incidentes-, parce qu’elles sont . 
toujours j^acces entre le sujet et le verbe de la pro- 
position principale , et n’ont de rapport qu’avec le sujet. 
Le sujet de cette proposition incidente est le pronom 
relatif dont qui se rapporte seulement au sujet auquel il 
lie ces mots , les écrits et ne fonne qu’un avec ces 
mots. Le verbe de cette proposition est ont illustré; 
ce verbe est au temps passé indéfini du mode indica- 
tif du verbe illustrer j t Espagne , ce mot tient lieu 
d’adverbe, puisqu’il restreint le verbe ont illustré au 
seul pays de l’Espagne, et qu’il détermine les- mots les 
écrits. 

Ce qui prouve la solidité de ce raisonnement’, c’est 
qu’on pouiToit dire seulement; Michel Cervantes vécut 
pauvre , malheureux , et presque oublié , sans dire 
que ses écrits ont illustré l’Espagne. Mais cette pro- 
position incidente présente une opposition et forme , 
dans l’esprit du Iccteiu- , un contraste marqué , puisque 
la raison , et même la justice semblent s'opposer à ce 
que celui qui a illustré son pays, par scs écrits, ne tombe 
dans l’état de pauvreté ; ce qui, néanmoins , est arrivé 
à Michel Cervantes. Ainsi on apprécie facilement l’objet 
de cette proposition incidente. 

Anxicix I. 

\ 

De là Cosstrüctios riatiRÉE ou Elliptique. 

Celte sorte de construction se nomme Elliptique , 
parce que la proposition qui la fait nommer ainsi , 
n’exprime pas tous les mots qui seroient exprimés si la 
construction étoit pleine -, ce qui rend la proposition el- 
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L'ptiqnc plus brève et plus vive , que la proposition 
pleine. ■ 

Mais , pour qu’une proposition elliptique soit bonne , 
il faut que les mots de la phrase qui ne sont pas ex- 
primefs , soient tellement faciles à sous-entendre, que 
celui qui bt ou qui écoute , les rétablisse sans peine 
et au même instant dans son esprit. Telles sont prin- 
cipalement , les propositions que l’on emploie le plus 
souvent en réponse aux phrases interrogatives. 

Exemples. 

Demande. D’où venez-vous ? Réponse : de Rome ; ces 
mots de Rome contiennent tout ce que celui qui in- 
terroge désire savoir. Les mots sous-entendus de celle 
réponse sont , je viens de , que l’on sous-entend sans 
peine ; et qui ne servent qu’à exprimer une énoncia- 
tion qui ne signiGeroit rien , sans les mots de Rome 
qui la suivent. i 

Cet exemple peut servir seul, à recounoilre xme pro- 
position elliptique. 

CoNSTRÜCTIon USUELLE. 

On appelle ainsi la construction d’usage, dans le dis- 
cours familier *. elle est tantôt pleine , tantôt elliptique, 
et tantôt élégante. C’eSt celle dont on doit faire usage dans 
le haut style , tel que les oraisons ou éloges funèbres , 
les discoure académiques , les harangues f et les dis- 
cours tenus dans les grandes assemblées. Mais celui 
qui parle ou qui écrit , ne doit jamais négliger les 
règles grammaticales; c’est de leur observation que dé- 
pend la clarté du discoure que l’on ne peut établir qu’à 
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leur aide, et (aire connottre sa pensée à ses semLlaLles. 

Article II. 

Ds LA SrSTJXB. 

La Syntaxe est la partie de la Grammaire qui fait 
cuiinoitre les signes établis dans une langue pour exci> 
ter un sens dans Tesprit. Ces signes , sont les mots qu'on 
emploie dans le discoui's. Lorsque l'on connoit tous les 
rapports que les mots ont enlr’eux , on sait la Syntaxe. 

La Syntaxe se divise en deux parties. La première par- 
tie s'appelle concordance. Elle consiste dans l'accord des 
mots qui lui sont soumis. ( Voyez ci-devant Page ijg ). 
On appelle concordance, les préliminaires de la Syntaxe. 
L'emploi des autres parties du discours, constitue la 
Syntaxe proprement dite; lorsque chacune de ces par- 
ties présente un sens ou vue de l'esprit, -la i-éunion de 
ces signes forme un sens bni qui constitue la proposL 
tion; comme Fensemble des propositions corrélatives 
constitue la période, qui contient nécessairement tous 
les sens partiels des phrases simples , ceux des propo- 
sitions , et forme un sens complet de toutes les vues de 
l'esprit relativement à un objet énoncé. Ainsi, l’on con- 
çoit facilement , que le but de l’analyse Grammaticale , 
est de faire connottre si tous les mots employés dans la 
construction d’un discoui's, sont parfaitement en rap- 
port entr’eux j parce que c’est de ces diflerens rapports 
corrélatifs et du choix des mots, que naissent l’harmo- 
nie , l’intérêt que présente le sujet principal que l’ou 
traite, et la satisfaction de celui qui lit ou qui écoute ÿ 
et , conséquemment , ce qui forme l’analyse logique 
d’une langue. 
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■ De ce qu’on vient d’établir il résulte , i que la cons* 
truction a pour objet l’assemblage et l’emploi des mots 
nécessaires pour fomer un discours. 

2 ." Que la Syntaxe sert à juger si la construction est 
tellement régulière , que toutes ses parties soient en cor- 
respondance exacte enh-e elles ; de manière , que celui 
qui Ht ou qui écoute, paisse facilement juger si toutes ces 
parties du discours sont dans une parfaite coiTélation j 
de faire counoUre les vues de l’esprit de l’auteur } ce qui 
constitue l’analyse logique ou raisonnée d’un discours. 

Il suit de là , que la construction est subordonnée à la 
Syntaxe grammaticale. ^ 

ÂRTICU III. 

De l’Ortbogrjphe. 

L’orthographe d’une langue consiste dans la manière 
d’écrire les mots de cette langue avec toutes les lettres qui 
les composent , en distinguant les genres et les nombres , 
et en observant l’usage qu’on doit faire de tous les autres 
' signes grammaticaux. 

Outre les lettres de l’Alphabeth qui servent à compo- 
ser les mots , il y a encore d’autres signes qu’on emploie 
dans l’écriture. Ces signes sont, i.” les accens, 2 .“ l’apos- 
trophe, 3." le tiret que l’on nomme aussi trail-d’ union, 
le tréma, 5.° la cédille, 6.“ et la parenthèse. 

Nous avons traité des accens dans notre Manuel pro- 
sodique, article 3, c’est pourquoi nous renvoyons le 
lecteur à cet article. 

L’apostrophe marque le retranchement d’une lettre 
dans les mots yc, me y te, se, (]ue, de y ne, ce, le, la, 
quelque, entre , jusque , quoique. 
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Voici les mots où l’on emploie l’aposlroplie. J’ai , 
J* eus , J’aurai , J’aurois , J’eusse , J’aime , J’aimois , 
J’aimai, J’aimerai, J’aimerois, J’écoute, etc. ainsi de 
tous les verbes qui commencent par une voyelle. 

Je m’attends. Je m’attendrois etc. Je t’attends. Je 
t’attendrois , etc. Je m’entends , Je m’entendois. Il s’at- 
. tend , Il s’attendoit etc. Il s’entend , il s’entendoit etc. 
C’est moi , c’est toi, c’est lui , c’étoit moi, etc. qu’as-tu? 
qu’il vienne, etc. Jusqu’à moi, Jusqu’à toi. Jusqu’à 
lui etc. Jusqu’à Rome etc. Quelqu’un, quelqu’autre , 
quoi({u’il dise , quoiqu’il fasse etc. Entr’eux , entr’elles , 
eutr’autres, quel qu’il soit etc. L'âme, l’épée, l’anne. 
S’il viént , s’il entend. ^ 

L’c de l’article masculin ne se supprime pas devant 
oui', on écrit le oui, le non; mais il se supprime 
devant le mot ouïe lorsqu’il signifie entendement; on 
écrit l’ouïe; et l’on dit; J’ai fouie dure, qui signifie 
je suis sourd. • 

Le trail>d’union qui se forme ' de cette manière (-) 
sert à unir deux mots qui se prononcent comme un 
seul. Exemple ; dicf-d’ œuvre , arc-en-ciel etc. celui-ci 
celle-la, ceux-ci, celles-ci, ce livre-ci, ce Jivre-la, oui-dà, 
gentilhomme , gai’de-fou etc, on emploie aussi ce signe 
dans les phrases interrogatives. Exemple; iras-tu? ira- 
t-il ? irons-nous ? irez-vous ? iront-ils ? viendrez-vous ? 
viendront-ils? Que puis-je faire? que peux-tu faire? 
que peut-il faire? que pourrons-nous faire? que pour- 
rez-vous faire? que pourront-ils faire? que pourr ois-je 
faire? que pourrois-tu faire? que pourroit-il faire? etc. 

Le trait-d’union s’emploie encore dans quelques phra- 
ses impératives lorsque le pronom se place après le ver- 
be. Exemple; Vas-y ; allez-y; aüons-y; viens-y ; ve- 
nez-y; aide-toi; aidez-vous; aidons-nous} empresse-toi; 
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emprcssez-voiis ; empressons-nous ; avertis-le ; dis-lui 
que; dites-lui que; disons-liti que; fais-lui savoir, etc. 

Dans les phrases interrogatives dont le verbe finit par 
une voyelle et qu’il est suivi des mois il, elle , on, le 
tiret se met entre le verbe , le t , et le pronom , Exem- 
ple : m’aime-t-il ? viendra-t-elle ? approuve-t-on ? ira-t-il? 
ira-t-elle ? 

Et enfin dans les phrases impératives, dont le verbe 
est suivi de le, la, lui, leur, nous, on emploie le trait 
d’union entre le verbe et chacun de ces pronoms. Exem- 
ple ; donnez-le-lui 5 prêtez-nous-le ; donnez-le-leur ; don- 
nez-la-lui , etc. 

Le tréma se compose de deux points marqués l’un à 
côté de l’autre de cette manière (••) il se place sur les 
voyelles e , i; u, et se prononce séparément des voyelles 
qui précèdent ou qui suivent celles où est posé le tréma. 
Exemple; aïeul on prononce fl ïeul a ïeux, en deux 
syllabes dont la seconde forme une diphtongue , haïr, 
se prononce de même: on observe que la i.“", la 2.' , et 
la 3.' personne du verbe haïr au singulier du présent 
de l’indicatif, s’écrivent sans tréma et se prononcent 
comme s’il étoit écrit , je hès , tu kès , il hèt. 

Il y a quelques mots qui ont leur terminaison en gui 
et en gui , dont l’ e se prononce ; alors on place le tréma 
Ihr cet e; tels sont les mots aiguë ambiguë , ambi- 
guïté , etc. 

La cédille est figurée comme une voyelle Q ce signe se 
place sons le c, suivi des voyelles a , o , de cette ma- 
nière , ça, ço , çu, alors ces mots se prononcent comme 
sa, so, su. Exemple; prononça, avança, arçon, leçon, 
poinçon, conçu, reçu. 

La parenthèse consiste en deux crochets formés de 
cette manière ( ) on place entre ces deux crochets les 
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mots d'une phrase qui contiennent un sens accessoire, 
mais qui interrompt le sens principal d’une proposition; 
on en fait peu d’usage i présent dans le ton style. 

Lorsqu’on écrit quelques mots de dignités, de paysj 
de nations, au commencement des phrases , on doit 
employer les lettres majeures , comme le Roi, le Prin-i 
ce, le Pape, V Évêque, la Nation, l’Armée, l’Italie, la 
France etc. ; mais quand ces mots sont répétés dans la 
corps d’une proposition , on emploie les caractères ordii 
naires, A’ l’égard de l’ox’thographe des noms de l’article, 
des adjectifs, des pi'onoms, de» verbes, et des participes, 
tant pour le genre , que pour le nombre, nous en avons 
ti'ailé en chacune de Cfs parties ; naus y renvoyons le 
lecteur. 

Article IV et uerisier. 

* 

Des RÀFroRTS des parties du discours. 

On distingue , dans le discours , deux rapports , 

1. ° Le rapport d’idèritilé ; 

2 . ” Le rapport de. détermination. 

Le rapport d’identité consiste dans les pai'ties du dis-» 
cours qui forment la concordance. 

Le rapport de détermination consiste dans les dilférens 
rapports des autres parties du discours avec le sujet et 1ç 
verbe j et constituent la syntaxe proprement dite. On 
trouvera dans tous les Exemples que nous avons don- 
nés , le moyen facile de faire l’application de ces deu:if 
règles. 



n.N nu M.i.NUEL grammatical. 
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Napoli j4gosto iSig, 



PRESIDE3JZA DELLA GlUNTA PER LA PÜBBLICA 
ISTRÜZIONE. 



Vista la dimanda del Tipografo Giovanni Martin, con 
la quale chiedc di voler stampare 1’ opéra intitolata — 
Cours d’étude de la langue fmnçoise ; 

Visio il favorevole parère del Regio Revîsore signor 
D. Luigi Guarini ; • 

Si permette che l’ indicata Opéra si stampi , perô non 
si pubbliclii senza un secondo pcrmesso, cbe non si darà 
se prima lo stesso Regio Revisore non avrà atteslato di 
aver riconosciuta ncl confronto uniforme la impressionc 
dcU’ originale approvato. 



Jl Présidente M. Colasgei.o 

Pel Seg, gen. e menibro délia Giunia 
1/ aggiunto 
Antonio Coppola. 
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